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CHAPITRE PREMIER. 

En juillet i83o, la capitale du royaume , profondément émue de Exposé 
la violation des lois et de la foi jurée, se leva tout entière, prenant "^^"*ï"^' 
en main la cause de. la nation , et prête à se dévouer pour elle. Le 
pouvoir venait d'attaquer la liberté face à face, et de la défier au 
combat; ce défi, Paris l'accepta au nom de la France, appelant 
à la victoire ou à la mort ses généreux enfans , animés par Ten- 
thousiasme et excités par la vue du glorieux drapeau tricolore. 
A ce noble appel, des soldats improvisés se précipitent de toutes 
parts ; citoyens de tout rang, jeunes et vieux, soldats mutilés et étu- 
dians sans expérience , ouvriers et boui^eois , accourent en foule et 
se disputent les postes les plus périlleux. 
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Les rues 9 les places puhliques, hérissées de barricades ^ ne 
sont plus- qu'un vaate c2tamp-de bataille, pii, presque sans armes, 
un peuple héroïque dispute avec le courage seul son indépendance 
contre les efforts du despotisme et l'audace de l'oppression. 

La victoire couronna glorieusement cette lutte de trois jours; 
mais que de victimes étaient étendues sur nos barricades , les unes 
froides et inanimées , les autres^ couvertes de sang et de blessures l 

Paris avait triomphé ; mais il avait une obligation impérieuse 
à remplir, c'était de pourvoir aux l^soins de cette population 
mutilée , dont les membres criblés de balles attestaient le dévoue- 
ment; c'était de subvenir aux nécessités de cette multitude de 
veuves et d'orphelins , dont les larmes de deuil et les désolations 
domestiques se mêlaient à nos chants de victoire. 

C'était là une dette sacrée , et la France , qui accueillit avec tant 
d'enthousiasme cette révolution si soudaine et si glorieuse , s'em- 
pressa d'y prendre sa part. Partout , dans les villes , dans les cam- 
pagnes , d'abondantes souscriptions témoignèrent de l'assentiment 
et de la gratitude généreuse du pays j l'étranger lui-même ne fut 
pas insensible à tant de grandeur et d'héroïsme , et ses ofTrandes 
vinrent s'ajouter aux millions dont la patrie avait doté ses enfans , 
et témoigner ainsi toute sa sympathie pour notre régénération 
politique. 

La Commission chargée de répartir tous ces fonds, heureuse 
d'avoir mis fin à son œuvre difficile , et jalouse de l'approbation 
générale , vient , après deux années de travaux , rendre ses 
comptes et soumettre les résultats cpi'elle a obtenus , à tous ceux 
qui ont pris part à cette œuvre nationale et patriotique. 

La Commission des Récompenses nationales, instituée par les 
lois des 2 septembre et i3 décembre i83o, avait des palmes pour 
tous les dévouemens; des honneurs pour tous les courages, des 
adoucissemens pour toutes les infortunes; elle plaçait une étoile 
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glorieuse sur la poitrine de ceux qui avaient survécu ; elle inscri- 
vait sur les marbres du Panthéon les noms de ceux qui avaient 
succombe ; elle ouvrait la carrière des armes à une jeunesse coo- 
rageuse; elle adoptait au nom de la patrie les enfans des victimies. 

La Commission de la Souscription nationale , née avec la 
révolution de juillet, avait pour mission d'appeler ceux que la 
générosité de la France avait voulu secourir, les blessés, les 
veuves, les orphelins, au partage du trésor dont elle venait de 
doter ses défenseurs. 

Placée entre lexigence de besoins impérieux et la nécessité 
d'une comptabilité irréprochable, entre les misères des familles 
et le contrôle des souscripteurs , sa lâche était laborieuse ; mais 
aussi ses efforts ont été consciencieux , et c'est avec empressement 
qu'elle appelle l'examen sur les actes d'une longue et difficile 
gestion. 

A Paris, dès les premiers momens, chacun regarda comme 
sienne la dette de la patrie; l'argent afïluait aux mairies, aux 
bureaux des journaux ; des troncs placés dans les passages , dans 
les promenades , aux barrières , près des tombeaux des victimes , 
sollicitaient la bienfaisance publique , et s'emplissaient d'heure en 
heure. De tous côtés, des femmes généreuses, des femmes qu'on 
rencontre partout où sont des maux à calmer, des plaies à guérir, 
portaient aux mourans et aux blessés des remèdes efficaces et des 
paroles de consolation. C'était à qui montrerait le plus de zèle et 
de dévouement ; c'était à qui mettrait le plus de promptitude à 
soulager les infortunes : les uns ouvraient leurs maisons , les autres 
envoyaient de la charpie et des médicamens ; tous épuisaient leur 
bourse, et s'imposaient en proportion de leur fortune. 

Les gens de l'art prodiguaient, avec un zèle et un désintéres- 
sement admirables, leurs soins éclairés à tant de malheureuses 
victimes, et semblaient se multiplier par leur infatigable activité. 
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. Sur presque tous les points du combat ^ dans les édifices publics, 
aux cbefs^-lieux des mairies , des ambulances s'organisaient; les 
hôpitaux recevaient nos glorieux défenseurs y et la jeunesse de nos 
écoles y encore palpitante du combat, y afEuait, jalouse de parti- 
ciper à tous les dévouemens, de secourir toutes les infortunes. 
Formation A. cc premier élan de reconnaissance et dliumanité succéda 

des Gom- ^ 

missions de promptcment une distribution plus régulière des secours. Les 

secours par * , ,*- • . 

arrondisse- mairies nommèrent des commissions pour régulariser les recettes 
et les dépenses, pour recevoir et donner, pour porter dans les 
distributions un esprit d'ordre et de sagesse j dans un moment 
de précipitation et d'impatience , c'était doubler ses ressources que 
de les ménager. 

Voici les noms des honorables citoyens qui composaient ces 
diverses Commissions : 

P^ Akroisdissement. mm. A. Lefort, maire j Gabillot, Hallot^ 
adjoints; Auriol, Badin, Baucour^ Billeheu, Blignères, Bour- 
geois , Canuet père , Chàbran , Ghaveau , Chardin , Preux , Des- 
tain, Éloy, Gide, Guiard, Guyot, Jouy , Lesseps, Muron, Fran- 
çois Marcellot, de Malus, Mussot, Prillieux, Porcher de la 
Fontaine, Reymond, Rouit, Rouget, Scordel, Séguin, Senaire, 
Saint-Beuve. 

U^ Arrondissement. MM. Berger, maire j Bertinot et Begé, 
adjoints; le Secrétaire de la mairie. 

in^ Arrondisse]»i£nt. mm. Drouot, maire-adjoint; François 
Delessert , Legentil , Olivier , Mortimer Ternaux , Edouard Ter- 
naux, Bordeaux, Bayle, Froger de Mauny, Breton, Decan, 
Picot, Esline, Haize, Éverat, Ravot et Bouclier. 

lY^ Arrondissement. MM» Auguste Yiguier, maire^adjoint ^ 
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JÉpamogène Viguier aîné, TafBn, Piorry, Quentin, Defrémi- 
court, Martin Gosselin, Sétier, Dalligny et Konsse. 

V* Arrondissement. MM. Bourgeois, maire; d'Hubert et Vil- 
coq, adjoints; Vincent, Gaudy, Delaporte et Jecker. 

VP Arrondissement. MM. Grondard, Robilliard, Pajot, Le- 
roux, Bourdet, Mugnier , et Gallet, secrétaire de la mairie. 

VII® Arrondissement. MM. Baudoin, Colmet de Santerre, 
Mansais et Chevalier. 

VIIP Arrondissement. MM. le Maire, président i Galland, 
Mast, Belhomme , Lacroze et Gazenave père. 

IX® Arrondissement. MM. le Maire , président^ Ck)lleau , Mi- 
chaud, Lesecq, Silvestre, Lenoble, et Jobert, secpétmre. 

X® Arrondissement. MM. Bessas-Laraëgie et Briant, maires- 
adjoints; Aumont, Gassin, Duval, Têtu, Ghoquet, Mouchinat, 
Jamart, Corpel, Dubasty, Bastide, Bauche, Hersent, de Perey, 
Boyveau fils, Fournier, Blondel fils, Meunier, Faure, Gasnault, 
Reyjal, Dufilho, Moreau, Gharles Houdaille, Leblond, Montes- 
suy, Wiirlz, Fayard, Rougelot, Guinard. 

XI® Arrondissement. MM. le Maire et les deux Adjoints^ 
Crapelet, Naudet, Decrusy, Royer-CoHard , Guyot-Sionnet , 
Fontaney, Villenave, David, Marchand-Dubreuil , Dany. 

XU® Arrondissement. MM. Delanneau, Lafond, Boissel, 
Arago, Bacot , Bricogne , Cochin fils, Decalonne, Desbœuf, Du- 
tau, Guyet, Houette, Jorry, Lafargne, Maës, Moutit, Nachet^ 
Noël Girard, Salleron (Augustin), Salleron (QaudeT-Louis), 
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Steriingoe, Barrhoilet, Mootillard aiaë, de BrauTille, DufMsne, 
Liebert, Perducel, Rose. 

XUP Arrondissement (Saint-Denis). MM. de Jessaint^ sous* 
prëfet; les Maires des commuties où il se trouvait des blessés; 
Benoîst, Truelle. 

XIV' Arrondissement (Sceaux). MM. de Ghateaugiron,, de 
Jussieu, Lesourd, sous-prëfets; Payen; Laforest, d'Arcueil; Li- 
ber t , de Bercy ; Rënet^ de Bercy j Recordère, de Gentilly; Le- 
jemptel, de Vincennes; Dupîn , d'Antony j Gautier, de Yaugirard; 
Vincent, de Vanves; Vimont, dlssy; Lbuilier, de Montrouge; 
Bauvais, d'Antonyj Lëpine, dlssy; Lafond, d'Arcueil. 

Travaux Ges Gouimissions , aussitôt installées, parcoururent les divers 
missions, quartiers de leurs arrondissemens , visitèrent les hôpitaux , les am- 
bulances, allèrent chez tous les blessés leur porter des consolations 
et des secours. 

Partout elles voulurent s'assurer par elles-mêmes , et de la posi- 
tion des familles , et de l'urgence des besoins ; combien, en ejffet , 
de ces infortunés se voyaient hors d'état de soutenir leurs 
femmes , leurs enfans , souvent même des parens vieux et infirmes ! 
Pénétrés de la gravité de leurs fonctions , les Gommissaires allaient 
souvent , assistés de médecins dévoués , alléger leurs souffrances , 
et presser leur rétablissement. 
ForraaUon Lcs blcssés out eu trop à se louer de ces visites patriotiques, 

des Com- , - i n i t • i 

missioDs que des nommes de 1 art leur prodiguaient chaque jour , pour que 

médicales • • 191 • 19 • 1 

par ai ron- uous ue uous cmpressious pas aujourd nui d acquitter une part de 
semcn j^^^ dette , eu livrant leurs noms à la reconnaissance publique. 

Nous n'indiquerons que ceux qui: assistèrent les commissaires 
dans leurs visites , et qui ont éclairé leurs opérations ultérieures ; 
beaucoup d'autres , n'écodtant que leur zèle et leur dévouement , 
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se sobt empresses de prodiguer leurs soins à un grand nombre 
de blesses^ sâns avoir reçu spëciaiement cette mission de Fautoritë 
municipale. Nous regrettons de ne pouvoir citer ici leurs noms j 
qu'ils reçoivent au moins l'expression de la gratitude publique. 
Les médecins qui composaient les commissions médicales de 
chaque arrondissement étaient , pour le 

P' Arrondissement. MM. Guiard , Boisserie-Laserve , Ganuet 
père 9 et Paris. 

n^ Arrondissement. MM. Guillon , Boucher et Dugua. 

np Arrondissement. MM. Bouneau, Fiard^ Henry, Bîntôt. 

IV® Arrondissement. MM. Taffin , Robion , Jacob , Bouchenel y 
Pillon y Brunet, Dubois et Gendrin. 

V* Arrondissement. MM. Manry et Gresely. 

YI*^ Arrondissement. MM. Melier; Labourcey, Chamant, 
HureaUy Boulay et Troncin. 

Vn* Arrondissement. MM. Duparcque et Berthier. 

VU P Arrondissement. MM. Cazenave père, Belhomme, La- 
croze^ et Cazenave fils. 

IX^ Arrondissement. MM. Girot et Dubois. 

X® Arrondissement. Le service a été fait par les Médecins des 
hôpitaux situés sur l'arrondissement y ainsi qu'il est expliqué 
plus bas 9 page i5. 

XI^ Arrondissement. M. Tascheron. 

Xn* Arrondissement. MM. Barrhoilet^ Descuret^ Devilliers^ 
Dubois y Marie y Salone et Juglar. 



mens. 
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Xin« Arrondissement. (Saint-Denis.) MM. les Médecins des 
localités. 

XIV* Arrondissement. (Sceaux.) MM. Girardin, de Vaugi- 
rard j Pichot , de Bercy. 

Ainsi aidés des Ibmières de la science et animés d'un esprit de 
judicieux examen^ les Clommissions d'arrondissement portaient 
partout leur investigation consciencieuse. En permanence aux 
chefs-lieux des Mairies , elles recevaient les plaintes des vic- 
times^ et pourvoyaient à l'instant même à leurs plus pressans 
besoins. 
Distribu- Daus les premiers jours , on compta peu avec les blessés : tous 

lion des pre* . , . , i /*#• 

miers se- ccux qui sc présentaient avec quelque apparence de souffrance et 

cours dans i i_ • r • «n* •!• i>f • • • 

lesarrondis- cle besoms, étaient accueillis : au milieu d émotions aussi vives ^ 
il était bien difficile ^ malgré le zèle le plus infatigable y de discer- 
ner dès l'abord ceux qui avaient réellement bien mérité et ceux 
qui chercbaient à s'approprier sans droit les offrandes de la patrie. 
Sans doute, on est bien loin de le nier, dans le commencement, 
quelques erreurs ont pu être commises, parce qu'alors il fallait 
être large et généreux à tout prix j et mieux valait encore donner 
à un intrigant qui s'était forgé des titres mensongers que de re- 
pousser par trop de défiance un homme véritablement malheu^ 
reux. C'est contre ces hommes coupables que les Commissions 
eurent à se défendre constamment , c'est contre eux qu'il leur a 
fallu une persistance infatigable ; elles ont fait tout ce qu'il était 
humainement possible de faire , elles ont la conscience d'avoir re- 
ligieusement rempli leur mandat. 

Mais à côté de ce petit nombre de fourbes, qui virent une proie 
facile dans l'argent distribué par nos mains , combien d'ouvriers 
pauvres et malheureux donnèrent de nobles exemples de généro- 
sité et de désintéressement ! combien en vîmes - nous refuser Fof'- 
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fraude qui leur ëtaît due , nous priant de la réserver pour des vic- 
times encore plus infortunées ! 

Ainsi se poursuivaient les travaux assidus des Commissions jJ^|["q^^* 
d'arrondissement: mais bientôt on sentit rinconvénient de les lais- mîstioD ccn- 

^ ^ traie, dite ae 

ser, dans chaque mairie, livrées à elles-mêmes, sans point de ta sauterip^ 
ralliement entre elles , sans direction commune j on sentit qu'il nau, 
fallait créer un centre unique, d'où leur viendrait une impul- 
sion uniforme. Que de réclamations, en effet, pouvaient s'élever 
entre les blessés , si les Commissions agissaient différemment les 
unes des autres dans quelques arrondissemens ! 

Le préfet de la Seine, M. Delaborde, auquel nous sommes 
heureux de rendre hommage , avec toute la France , pour le zèle 
et le dévouement qu'il a déployés dans la grande semaine , comme 
dans sa courte administration de la capitale , invita , par sa circu- 
laire du 10 août i83o, tous les Maires de Paris et les Sous-Préfets 
de Sceaux et de Saint- Denis à désigner un membre de chacune 
de leurs Commissions municipales. 

Ces membres, présentés par MM, les Maires, se rendirent à 
THôtel-de- Ville le 12 août i83o , y prirent séance pour la première 
fois , et s'installèrent en commission centrale , dite Commission de 
la Souscription nationale. En voici les noms : 

M. le Préfet de la Seine, président. 

M. François Delessert, vice^président. 

P'^ Arrondissement. M. Reymond, pharmacien, administra- 
teur du Bureau de Bienfaisance. 

IP Arrondissement. M. Berger, maire. 

m*^ Arrondissement. MM. François Delessert et Mortimer 
Ternaux , auditeur au Conseil d'État. 

IV^ Arrondissement. M. A. Yiguîer, adjoint au maire. 

2 
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y® Arkonbisseicent. m. Yiitcent ^ avoue. 

VP. Arrondissement. M. Robilliard , négociant. 

Vn^ Arrondissement. M. Marchand , maire. 

y m® Arrondissement. M. Galland^ n^ociant. 

IX® Arrondissement. M. Lenoble^ avocat^ remplacé depuis par 
M. Crosnier, inaire, 

X® Arrondissement. M. Bessas-Lamégie , adjoint au maire. 

XP Arrondissement. M. YiUenave ^ homme de lettres. 

Xn*' Arrondissement. M. Boissel , pharmacien , adjoint au 
maire. 

Xm® Arrondissement ( Saint-Denis). M. Truelle , négociant. 

Xiy* Arrondissement (Sceaux). M. Payen, négociant. 

M. Barrière , chef de division , secrétaire. 

Comme nous le verrons tout à Theure^ MM. Dumoulin^ du 
Constitutionnel, et Lesourd^ des Débats, y furent appelés pour 
représenter les journaux; plus tard, par arrêté du Préfet du 
28 mars i83i, MM. Delaborde, président du conseil général du 
département ; Gochin , secrétaire du conseil général du départe- 
ment j Ganneron , président du tribunal de commerce ; de Scho- 
nen , colonel de la neuvième légion ; Gilbert-^Desvoisins , colonel 
de la septième légion , furent nommés membres de cette Com- 
mission. 

Dans le chapitre suivant , nous rendrons compte de ses diverses 
opérations; qu'il nous suffise de dire dans ce moment, que, du jour 
de son installation , elle donna tous ses soins à la distribution uni- 
forme des secours , et qu elle seconda de tout son pouvoir le zèle et 
le dévouement des Commissions d'arrondissement. Celles-ci, pour^ 
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suivant le cours de leurs travaux , continuèrent jusqu'au 7 octobre 
i83o à se livrer avec ardeur à la tâche qu'elles s'étaient imposée , 
et firent constamment toucher aux Blessés y aux Veuves et aux 
Orphelins, l'argent que réclamaient leur position et leurs besoins. 

A cette époque y le Ministre de Tintérieur écrivit au Préfet de 
la Seine , et le prévint que le Gouvernement prenait dàormais à 
sa charge tous les secours à distribuer aux victimes , et que la 
Commission des Récompenses nationales, instituée en vertu de 
la loi du 2 septembre 1 83o , était investie par la loi du droit de 
les répartir. 

C'est à cette époque du 7 octobre i83o , que s'arrête la première 
période des travaux de la Commission de la Souscription natio- 
nale; pendant les deux mois qu'elle comprend ^ des distributions 
journalières furent faites aux mairies sur les fonds mêmes qui y 
étaient déposés. 4^7,614 fr« 38 c.(i) furent employés aux {dus 
impérieux besoins de tant de victimes. U serait difficile de pré^ 
ciser le nombre de ceux qui prirent part à ces distributions, car 
beaucoup y figurent pour des sommes très minimes , mais on peut 
l'évaluer à quinze miUe environ. 



CHAPITRE IL 

Dans le premier chapitre , nous nous sommes attachés à faire d?îf"c^- 
connaître les travaux des Commissions d'an*ondissement , et nous ÎJJ^^° **"' 
n'avons fait qu'indiquer l'existence de la Commission centrale 
séante à l'Hôtel-de- Ville , parce que pendant cette première pé- 
riode elle se borna à prescrire aux Commissions d'arrondissement 
des mesures d'ordre et de régularité pour le bien du service. 

A partir du 7 octobre^ son rôle s'agrandit , et dile resta chargée 

(ï) Voir le Tableau n« 3. 
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lY^ Arrondissement. Ambulaiice de la me de Grenelle Saint* 
Honore , n° 29 ^ gérée par ME. Setier, qui a reçb pins de cent cin- 
quante blessés y soignés particulièrement par MM. Robion , Jacob 
et Bouchenel. 

Ambulance de la Halle aux Draps. 

Idem de la rue Saînt-Honoré , n? laS, 
Idem de la rue des Bourdonnais. 

Ces quatre ambulances ont été soutenues par le produit des 
troncs établis et des quêtes faites dans le voisinage, et par les 
dons en nature, qui ont afflué de toutes parts. 

V® Arrondissement. Ambulances de la rue Notre-Dame de 
Bonne-Nouvelle et de la Cité d'Orléans , qui ne ^subsistèrent que 
quelques jours, et qui furent défrayées par des quêtes faites à 
domicile ; ambulance de la maison de santé du faubourg Saint-* 
Denis , dirigée par madame Dubray, et défrayée à ses frais. 

VI^ Arrondissement. Il fut établi des ambulances au Temple; 
rue Sainte-Appoline , cbez M. Beaufils j rue Notre-Danje de Naza- 
reth , chez M. Ghamant ; dans la maison de roulage , rue Saint- 
Martin , n*' 245 j rue Quincampoix , dans la maison de secours 
du quartier des Lombards; chez plusieurs pharmaciens^ par- 
ticulièrement chez MM. Dublanc et Lecourt. Toutes furent dé- 
frayées par des dons particuliers ou par la Mairie. 

Vn* Arrondissement. Ambulance Saint-Merry, établie dans 
les «anciennes salles du tribunal de commerce; elle reçut cent 
quarante blessés, et a coûté ï2,833 fr. 24 c. 

# 

Vni® Arrondissement. Il n y a pas eu d'ambulance dans cet 
arrondissement. 

IX^ Arrondissement. Une ambulance fut établie à la Mairie et 
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une autre au passage Gharlemagne j elles se défrayèrent par des 
dons particuliers ou sur les fonds de la Mairie, 

X® Arroi^dissemei^t. Il n'y a pas eu d'ambulance dans cet arron- 
dissement y attendu les nombreux hôpitaux situés sur son territoire ; 
d'honorables citoyens étaient chargés d'y visiter tous les jours les 
blessés. 

XI^ Akroi9dissemei<it. Deux ambulances y furent établies ^ l'une 
au séminaire Saint-Sulpice , l'autre à Saint-Gôme , rue de l'Ob- 
servance ; elles furent fournies de charpie et de linge apportés à la 
Mairie par les habitans, et leurs dépenses furent prises sur les 
fonds versés à la Mairie. 

Xn® Arrondissement. Il n'y a point eu d'ambulance dans cet 
arrondissement. 

Saint-Denis et Sceaux n'eurent point d'ambulance , et les bles- 
sés furent traités à domicile. 

L'Hôtel -de- Ville , qui dès le premier jour avait été le quartier- Disiribu- 
généiial des autorités constituées , et vers lequel affluaient conti- m^m^^ 
nuellement et les combattans et tous ceux qui avaient quelques ^^-vîUe, 
réclamations à faire , eut aussi pendant quelque temps sa caisse o>iiiI^m» 
de distribution, où, sur des bons donnés par le Préfet de la Seine ^*"*''' 
et les membres de la Goftimission municipale, un grand nombre 
d'individus touchaient des secours pécuniaires. Dans la première 
précipitation, inséparable d'une organisation toute nouvelle, on 
ne pouvait renvoyer aux mairies ceux qui se présentaient à la 
Ville, et mieux valait peut-être risquer de faire un double emploi 
que de refuser à un malheureux, qui, au bout de ses ressources, 
ne pouvait attendre un seul instant de plus. Quinze cent quatre» 
vingt-cinq blessés participèrent à cette distribution, qui s'est élevée 
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à 3i^io4 fr. i5 c, ce qui fait pour chacun une moyenne de près 
de 20 fr. ; mais , à mesure qu'un mode uniforme de distribution 
s'établissait dans les mairies , les distributions de la Ville cessèrent , 
et les rëclamans durent s'adresser à leurs mairies respectives. 

Après le 7 octobre i83o, la Commission centrale dut aussi en 
plusieurs occasions accorder des secours extraotdinaires à quel- 
ques besoins urgens; elle employa, à cet effet , une somme de 
4,554 fr. 80 c. 

Il a donc ëtë distribué aux blessés et aux autres victimes de 
juillet 5 à titre de secours provisoires : 

i"^. Par les quatorze arrondissemens . 457,614 fr. 38 c. 

. a°. Par les- journaux 247,688 25 

3^, Par la Préfecture de la Seine.. . • 31,104 i5 

4°. Par la Commission centrale. • . • • 4)554 80 

Total 740,961 fr. 58 c. 

coùtinua- Ce fut au 7 octobre, comme nous l'avons déjà dit, que, par 
tribuiirnsde arrêté ministériel, les secours à distribuer aux victimes de juillet 
^ns"droît furent mis à la charge de l'État, et que .les Membres de la Com- 
SUssion Xs mission des Récompenses furent chargés de ce soin. 
fc^nMio-"" Les travaux faits par nos Commissions d'arrondissement leur 
""'*^*' furent dans les mairies d'un très grand secours; plusieurs même 

continuèrent de s'entourer des lumières que nos laborieux col- 
lègues avaient acquises par une expérience de tous les jours. 

Aucun crédit spécial n'était encore ouvert à la Commission 
des Récompenses pour subvenir aux besoins des blessés que Ib 
loi du [2 septembre avait mis à sa charge; la Commission de 
la SouscfriptiOn nationale > sur la demat)de du' Ministre d« l'In* 
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tërieur 9 prêta à cette Commission mie somme de 465^000 francs j 
qui depuis lui a été remboursée. 

Ici se présentait naturellement une question grave. Devions- dé^l^H' 
nous, à Taide des Commissions d'arrondissement, continuer nos >^<j«Coin. 

^ ^ mimoii de la 

distributions, alors que la Commission des Récompenses, dispo- tl^*^''' 
saut des fonds de TÉtat , prenait à sa charge les secours néces* "*'®. ^ »»- 

, ^ . ^ ^ . pendre ton- 

sairesaux blessés; ou bien devions-nous, à partir de ce moment, <f <<»tnbii. 
suspendre toute répartition de nos fonds, les réservant pour un 
temps où, définitivement rétribuées par le gouvernement, les 
victimes de juillet recevraient avec plus d^ntilité un supplément 
efficace et durable à leur indemnité ou pension ? 

Valait-il mieux épuiser çn soulagemens passagers des sommes 
considérables, ou les mettre à part pour améliorer plus tard le sort 
de tant de familles ; en un mot , fallait-il sacrifier l'avenir au pré- 
sent? 

La Commission ne Ta pas pensé. Les blessés recevaient de 
FÉtat des indemnités régulières et suffisantes. 3 francs 5o cent, 
par jour étaient alloués à chaque blessé non guéri, et 5o centimes 
en sus par chaque enfant dont ils étaient chargés. Enfin , ceux dont 
les blessures étaient entièrement guéries , recevaient une indemnité 
de i5o francs. 

Us étaient classés selon la gravité de leurs blessures et les charges 
qu'ils avaient à supporter; ils touchaient des secours propor^ 
tionnés à toutes ces nécessités. 

De scrupuleux examens se faisaient pour constater Forigine des 
contusions ou des cicatrices sur lesquelles, quelques mois plus 
tard , une autorité légalement constituée devait prononcer , après 
s'être fait représenter des pièces régulières et des actes positifs. 

Pouvions-nous risquer de nous mettre en désaccord avec cette 
Compassion , qui avait reçu, ses pouvoirs du Grouvemement , et 
donner lieu aux blessés de. rejeter sur Tune ou l'autre des deux 

3 
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Commissions des décisions coatradictoires. Gela n'eût été. ni pru- 
dent ni utile aux blessés. Nous avons donc cru , pendant tout le 
temps que la Commission des Récompenses poursuivait ses tra- 
vaux , devoir nous abstenir de toute distribution générale^ et réi- 
aerver nos fonds pour le temps oii elle aurait rendu toutes ses 
décisions. Nous étions certains alors de ne pas nous trouver. en 
contradiction avec elle y et d'être éclairés dans notre travail par 
ses recherches laborieuses. 

C'était une garantie pour nous que de mettre nos jugemens à 
Tabri de ceux d'un tribunal constitué par la loi ; c'était les pré- 
server des attaques, qui , sans cela , les auraient peut-être accueillis \ 
c'était aussi les mettre à l'abri des obsessions de Tintrigue et de la 
fraude. 

Nous avons donc décidé , après avoir mûrement examiné cette 
question , .une des plus importantes que nous ayons eu à résoudre , 
que y provisoirement 9 nos distributions seraient suspendues , et 
que notre répartition définitive ne s'opérerait qu'après la liquidation 
terminée de la Commission des Récompenses. 
Placement L'argent fut donc mis en réserve , les distributions furent arrê- 
ta Souscrip- tées ; mais fallait-il , attendant les décisions de la Commission des 
naie. ' Récompeoses, laisser notre trésor inactif dans la caisse municipale, 
pour le distribuer ensuite entièrement en sommes plus ou moins 
considérables ? U était à craindre peut-être que cet argent ainsi 
donné ne fût pas aux victimes d'une utilité réelle. Mattres tout à 
coup d'un assez fort capital , les blessés sauraient-ils prudemment 
le ménager? Beaucoup ne se seraient^ils pas dispensés de travailler 
pendant un an, deux ans, pour se réveiller ensuite sans res- 
sources, au milieu de la misère, résultat de leur incurie et de 
leur imprévoyance? On craignait que ces sommes ne ^'écou- 
lassent entre leurs mains , sans leur rapporter un bien-être du* 
rable , sans leur rester comme une épargne pour leur vieillesse. 
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On rësolot donc d'acheter des rentes 5 pour loo , et d'en répartir 
les coupons. 

Touchant ainsi les intérêts sans nuire au capital y ils avaient plus 
d^aisance pour le présent, plus de sûreté pour Tavenir, et ces 
inscriptions de rentes devaient leur rester comme un témoignage 
perpétuel de la reconnaissance de la nation. U y avait avantage 
pour eux , il y avait aussi avantage pour la morale publique k 
montrer que la patrie est une bonne mère pour les enfans qui se 
dévouent pour elle^ qu'elle se charge de guérir et de cicatriser 
leurs blessures , comme aussi de leur assurer une vieillesse heu» 
reuse et honorée. 

Telles sont les raisons graves sur lesquelles s'est appuyée , k l'una- 
nimité , la Commission ; elle a agi à la fois , et dans l'intérêt des 
blessés , et dans celui deia moralité nationale : c'était une récom- 
pense pour les victimes , une leçon pour tous les citoyens ; c'était 
une médaille qu'on frappait pour rappeler à chacun ses devoirs , 
et prouver à nos enfans , dans dix ans comme aujourd'hui , qu'il y 
a toujours honneur et avantage à bien mériter de la patrie. 

Cependant la Commission de la Souscription , tout en mettant en MaUon de 
réserve , par un placement en rentes , une grande partie de ses ^"de sÎî^"' 
fonds , ne négligea pas le soin de nos héroïques défenseurs y et ne 
voulant point entrer en concurrence avec l'État par des distribu- 
tions, ni faire de doubles emplois, elle résolut de consacrer une 
partie de ses fonds à procurer à nos blessés des adoucissemens à 
leurs maux , que la Commission des Récompenses , circonscrite 
dans sa bienveillance par les bornes de la loi, ne pouvait leur offirir. 

Cest ainsi que , sous les auspices de la Commission de la Soo- 
scription , s'ouvrit la maison de Saint-Cloud , et que , plus tard , 
l'établissement thermal de Bourbonne reçut un grand nombre de 
blessés , qui vinrent , aux frais de la souscription nationale , re- 
cueillir le bienfait des eaux» Ces deux mesures , et quelques autres 
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eneora, ont eu une influence trop heorense sur leur guérison poiâr 
ne pas mëriter une mention spéciale. 

Dès lés premiers jours d'août , les hôpitaux , remplis de blesses , 
ne pouvaient suffire aux besoins sans cesse renaissans ; et d'aillem^s 
ceux-ci y confondus avec les autres malades y se trouvaient dans 
une atmosphère que les gens de Fart reconnaissaient comme peu 
propre à hâter leur guérison. 

On sentit que leur convalescence demandait un air plus pur et 
{dus salubre , et Ton songea à les transporter à la campagne pour 
profiter des derniers beaux jours que Fautomne promettait. 

Parmi tous les édifices que la royauté déchue avait laissés dé- 
serts j Tancien hôtel des Gardes-du- Corps ^ à Saint^loud , situé 
au lieu même d'où le vieux monarque contemplait froidement les 
massacres de Paris y fut choisi y par une heureuse idée y pour servir 
d'asile à ceux que ses mitraillades avaient mutilés. 

Aucun lieu d'ailleurs ne réunissait à un plus haut degré les con- 
ditions de salubrité et d'hygiène qu'exige un pareil établissement. 
Sa situation au midi , son isolement de toute habitation , la proxi- 
mité du parc , l'étendue et la disposition des constructions y ne* lais- 
saient rien à désirer. 

En vingt<[uatre heures y par les soins de M. Odilon-Barrot y alors 
préfet de la Seine y les réparations les plus urgentes fbrent faites y les 
préparatifs les plus indispensables furent achevés y et le dimanche 
5 septembre cette maison commença à recevoir nos blessés. Depuis 
cette époque jusqu'au i5 décembre, quatre cent trente et Un 
y furent successivement reçus , et presque tous y recouvrèrent la 
santé 9 ou y obtinrent du moins un soulagement à leurs maux. 

MM. Dupuytren et Jobert , qui y à l'Hôtel-Dieu et à la maison 
de santé du faubourg Saint-Denis, avaient, dès les premiers jours, 
prodigué les soins les plus assidus aux blessés recuis dans ces deux 
hospices , furent chargés du service de cet établissement , et y dé- 



DE LA SOUSCWPTIOW NATIONALE. ai 

ployèrent un zèle qui depuis long-temps est trop connu pour avoir 
besoin d'ëloges. 

M. Legros, ëlève interne de THôtel-Dieu; qui, dans les jour- 
nées de juillet, s'ëtait fait aussi distinguer par son zèle et son 
activité, partagea avec eux cette tâche pénible^ et a mérite la 
métne reconnaissance. 

MM. Arnal, Fléury, Deschaintres et Lenoir furent spéciale- 
meut attachés , eu qualité d'aides , au service de la maison de con- 
valescence , dont la direction fut confiée au zèle éclairé de M. Gusin. 
Enfin , la haute surveillance de cet établissement fut déléguée par 
le Conseil générât des Hospices à M. Benjamin Delessert, l'un de 
ses membres , dont le nom se retrouve dans toutes les créations 
philanthropiques. . 

L'administration des hôpitaux s'empressa de faire jouir ce nou- 
vel établissement des approvisionueâiens qu'elle avait en réserve 
pour son service journalier ; et dans les cas où une nouvelle con- 
currence pouvait promettre un service aussi r^ulier et moins 
dispendieux, elle en profita avec empressement, et parvint ainsi 
à apporter dans les frais de nourriture et de consommation l'éco- 
nomie la plus scrupuleuse. 

Tout fut prévu dans cet établissement, jusqu'aux moyens d^in- 
struction : des cours de lecture, d'écriture , de calcul , furent éta- 
blis, et si le succès n'a pas toujours répondu à l'attente de Fadmi- 
nistration, la faute en est au peu de temps que l'hiver laissait 
encore. Cependant, plusieurs blessés qui étaient dépourvus 
de toute instruction , sortirent de Saint-Cloud sachant passable- 
ment lire et écrire j beaucoup d'autres y accrurent l'instruction 
qu'ils avaient déjà. 

Le compte général des dépenses de la maison de convalescence 
de Saint-Cloud s'élève à une somme totale de 91, 563 fr. 4^ cent, 
qui se. divise ainsi :«. 
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Frais d'admitustration ^ de nounitnre , dé mé- 
dicamens, de chauffage et de blanchissage. • • • • 34^633 fr. 39 c. 

Frais d'équipemeat des blessés ^a gardes natio- 
naux i • a.. • • •» • t • k • 33^369 4^ 

Secours de sortie ••••••••• 8^6ap u 

Frais de premier établissement. ••••,•••••# ^^y^^^ 73 

Achat'de mobilier « • • • • é • • • • i^SsS 38 

Frais d'instruction «••««« 3^885 to 

Indemnités aux élèves et autres employés. • • . 2,700 >> 

Dépenses diverses imprévues • 5)^99 ^^ 

Somme égale •••••••• 91,563 fr. 4^ c. 

Les quatre cent trente et un blessés qui furent successÎTement 
reçus à la maison de Saint-Gloud, depuis le 5 septembre jusqu'au 
i5 décembre i83o, ont produit qnatorze mille sept cent dix-huit 
journées de malades. Si on compare ce noml»^ au chifl&6 des 
dépenses qui peuvent seules être calculées pour fixer les frais 
d'une journée de malade, c'est-à-dire à celles portées à Tarticle pre- 
mier ci^essus, qui s'élèvent à 34,633 fr. 39 cent., on voit que 
chaque malade a coûté par jour 2 fr. 34 cent., prix qui ne doit 
point paraître trop élevé , si l'on considère les frais énormes qu'il a 
fallu faire pour improviser un hôpital , pour nourrir , blanchir et 
chauffer des blessés , do&t l'ordinaire d'ailleurs était meilleur que 
celui des malades reçus d'ordinaire dans les hôpitaux. 
Éyacuation Au i5 déccmbrc , le peu dé blessés qui restait à Saint-C!l6ud 
de Saint, fut dirigé sur la maison de santé du faubourg Saint-Denis , qui , 

Cioud sur la , . , , . . , • 

Maison de dès Ics premiers jours, en avait reçu un grand nombre, et qui en 

Santédufau- , • 9\ i -i r • i 

bourg Saint- couscrva quelques uns jusque leur départ pour les eaux, comme 
nous le verrons tout k l'heure. 

Cette maison de santé devint ainsi, pendant tout l'hiver, la 
retraite des blessés qui, n'ayant pas encore entièrement recouvré 
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la.santé , attendaient la belle saison pour aller demander aux eaux 
la fin d une convalescence qui avait d^à été fort avancée à Saint- 
Gloud. 

Cent trente-quatre blesses ont été reçus dans cette maison , et y 
ont produit cinq mille sept cent soixante-dix-neuf journées ^ qui, 
au prix de 2 fr. 5o cent, consenti avec l'administration , ont donné 

une dépense de 1 4^447 ^^- ^^ ^^ 

Au commencement du printemps de i83i , la Commission de Envoi de» 
Itf Souscription nationale , dans sa sollicitude continuelle pour les eaux, 
blessés, conçut le projet d'envoyer ces généreux défenseurs aux 
eaux thermales les plus renommées pour la guérison des bles- 
sures , et qui sont chaque année le rendez-vous des guerriers que 
la mitraille a sillonnés pendant. trente ans de combats. 

M. Dupuytren, membre du Jury médical <ie la Commission 
des Récompenses , qui avait été chargé spécialement du service de 
Saint-Cloud, et avait ainsi vu passer sous ses yeux déjà plusieurs 
fois tous les blessés de juillet, accepta avec empressement l'offre à 
lui faite par la Commission de la Souscription , de vouloir bien se 
charger de désigner ceux d'entre eux qui pouvaient espérer quel- 
que soulagement d'un séjour aux eaux. Il s'adjoignit pour cette 
nouvelle visite M. Germain , qui avait fait auprès du Jury médical 
delà Commission des Récompenses national^ l'office de secrétaire. 

La Commission s'adressa à l'Administration des Messageries 
royales de la rue Notre-Dame-des-Victoires, qui se chargea du 
transport des blessés pour l'aller et le retour à un prix très modéré* 

Quatre-vingt-deux blessés furent appelés jà jouir du bienfait 
des eaux. 

Il en fut envoyé 74 ^ Bourbonne. 

4 à Barrèges. 
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Report. .... 78 
Il en fut envoyé i à Nëris.. 

1 au Mont-d'Or. 

2 aux bains de mer. 

82. 



{Foir la liste nominatwe a lajîn du Rapport^ 



« 






Le compte général des frais s'est monté à la somme totale, dç 
22^915 fr. 3o c.^ qui se divisent ainsi : 

Frais de transport 5,547 fr. 3o c. 

Séjour à Bourbonne io,5i5 » 

Médicamens à Bourbonne 944 80 

Frais à d'autres eaux 19^6 65 

Sommes allouées aux blessés. .... 3,3oo 

Frais d'impression ; . . . . 29 

Frais divers 592 55 

Somme égale. . . • 22,915 fr. 3o c.^ 

Ce qui donne une dépense commune pour chaque blessé de 
379 fr- 45 c. y somme extrêmement modérée , si Ton songe aux 
frais de transport, de nourriture, de logement, qu'il a fallu faire 
pour chacun de ces blessés , pendant un séjour qui s'est prolongé 
pour quekpes uns jusqu'à soixante-dix et quatre-vingts jours , et si 
Ton considère que six de ces blessés ont été enyoyés à des eaux 
beaucoup plus éloignées , et ont nécessité des dépenses beaucoup 
plus fortes que la moyenne que nous venons de donner. 

Qu'il nous soit permis ici , en terminant cette partie de notre 
compte , de remercier M. Yalferden , agent de l'établissement 
thermal de Bourbonne , et M. Therrin , chirurgien en chef de 
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l'hôpital militaire de la même ville, pour les soins aussi actifs que 
désintéressés qif ils ont prodigués à nos blessés. 

L'anniversaire des journées de juillet, en i83i , devint pour la ^^^"'Jj^lfl^^ 
Commission de la Souscription nationale une occasion toute na- ™«?^ * *'<>«- 

^ ^ ^ casion de 

turelle d'accorder aux blessés de nouveaux secours ; il fut décidé rannifersai- 

' re de juillet 

qu'un habillement complet serait donné à tous les blessés décorés i83t. 
de la croix ou de la médaille de juillet, et qu'une somme de 5o fr. 
serait distribuée à tous les blessés indistinctement à titi*e de se* 
cours provisoire, et en attendant la répartition générale qui devait 
être ultérieurement faite. 

Deux mille six cent neuf blessés prirent part à cette distribu* 
tion ; mais comme quelques uns, en petit nombre, ne tou- 
chèrent que 25 francs, la dépense ne se monta qu'à une somme 
de 127,865 fr. 

Mille deux cent quatre-vingt-deux décorés de la croix ou de la 
médaille furent habillés par les soins de MM. les Maires et des 
Sous-Préfets de Sceaux et Saint-Denis; le compte des frais d'ha- 
billement s'élève à une somme de 76,388 fr. (i) 

Ce fut à l'occasion de ces distributions faites aux blessés décorés J^\^ui^^^ 
que de nombreuses réclamations furent faîtes et depuis renou- ^ie^J^^^*''sur 
velées par ceux qui, sans avoir été blessés en juillet, avaient par c ^"rf^tiou 
leur conduite courageuse mérité la croix ou la médaille. nationaicpar 

^ des combat- 

Plusieurs fois des députations vinrent, en leur nom, nous de- tansdejuii- 

mander de les admettre au partage de la souscription nationale ^ 
mais la Commission, tout en regrettant de ne pouvoir récom- 
penser leur courage et leur dévouement, persista dans la réso- 
lution qu'elle avait prise, dès ses premières séances, de ne faire 
participer aux fonds qu'elle avait mission de distribuer que les 
blessés, les veuves, les ascendans et les orphelins. 



•É^ 



(1) Voir kTableaan'^S. 
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Ëâ effet y n'ëtait-^ce pas aniquement pour eux qae iFargent avait 
ëlé dépose aux Mairies^ à là caisse municipale? iN^ëtait-ce pas en. 
leur nom que les journaux avaient fait un appel à la bienveillance 
publique? Nous étions donc liés par' la volonté des souscripteurs, 
dont nous n'étions que les mandataires ; nous ne pouvions donc à 
notre gré détourner cet argent de sa destination , et d'ailleurs nous 
n'avions à distribuer qu'une somme fixe , et on ne pouvait donner 
aux uns sans retirer aux autres. 

Ceux qui n'avaient point été blessés pouvaient -ib entrer en 
concurrence avec ceux qui s'étaient vus mutilés par la mitraille , 
ou qui avaient vu leur mari , leur père ou leur filS; tomber victimes 
de leur dévouement ? La croix ou la médaille qu'ils avaient obtenue 
de la Commission des Récompenses n'était-elle pas un prix assez 
beau de leur courage ? 

Dans les armées , d'ailleurs , le brave qui expose sa vie sur le 
cbamp de bataille, mais qui revient sans blessure, ne reçoit 
qu'une récompense honorifique, et les indemnités ou pensions 
sont réservées à ceux-là seuls qui, mutilés et infirmes, deviennent 
incapables de gagner leur vie. 

La Commission de la Souscription nationale a cru cet exemple 
parfaitement applicable , et ne s'est point arrêtée à ces réclama- 
tions dans le partage définitif qu'elle a fait des fonds de la sou- 
scription , et duquel il est temps de parler. 
l'artafieciu Mais avaut d'opérer ce partage, la Commission de la Sou- 
Souscripiion scription nationale avait une première ouestion à résoudre : c'était 

nationale. * ^ *• -i-ii* •! 

celle de savoir sur quelle base elle devait établir son travail. 
Motifsqui Lj^ Commission des Récompenses nationales, investie, par les 

ont servi a t . • , 

établir les \q{^ Jes 2 Septembre et i3 décembre i83o , du droit de liquider 

diyerses ca- * • ^ ^ ^ ^ * 

tégories. pour Ic comptc de l'Etat les pensions que ces lois accordaient aux 
victimes de notre glorieuse révolution , s'était livrée , sur ces diffé- 
rentes réclamations, à un travail entouré de trop de garanties et 



•._ ^ ■ * 
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de trop de soins , pour que la Gomuiissiost de la Souscription 
nationale pût douter de son exactitude, et ne s'empressât de 
Padopter et de le prendre pour guide dans le dédale immense 
qu'elle avait à parcourir. 

La Commission de la Souscription consacra donc en principe 
que ceux-là seuls dont les droits avaient été liquidés par la, Com- 
mission des Récompenses nationales , seraient, sans être astreints 
à d'autres productions, admis à la répartition; qu au. contraire , 
les réclamations qui n'avaient pu être , par une circonstance par- 
ticulière, accueillies par la Commission des Récompenses, seraient 
plus tard examinées dans le travail des cas exceptionnels. 

Quant aux veuves , aux orphelins et aux ascendans liquidés par 
la Comn^îssion des Récompenses , aucune difBculté ne pouvait 
s'élever ; mais il n'en était pas de même des blessés pensionnés. 
La Commission des Récompenses avait fait examiner, par un jury 
médical composé de nos plus habiles praticiens , MM. Dupuy tren , 
Larrey, Roux , MarjoUn , Boyer et Jobert, auxquels M. Germain 
avait servi de secrétaire , tous ceux dont les blessures avaient paru 
de nature à laisser des suites fâcheuses. Ces messieurs les avaient 
classés dans huit catégories distinctes, dont voici la nomencla- 
ture : 

I^* Classe. Blessures qui n'ont entraîné d'empêchem'ent que 
pendant la durée de la guérison. 

n^ Classe. Blessures qui ont entraîné après la guérison une 
incapacité temporaire avec détermination de temps. 

m^ Classe. Blessures qui ont entraîné une incapacité durable, 
mais incomplète, d'un membre ou d'un organe. 

IV* Classe. Blessures qui ont entraîné une incapacité durable 
et complète d'un membre ou d'un organe. 
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y^ Classe. Blessures qui ont entraîaë la perte partielle d'un 
membre ou d'un organe. 

VF Classe. Blessures qui ont entraîne la perle totale d'un 
membre ou d'un organe. 

YII^ Classe. Blessures qui ont entraîne la perte de deux mem- 
bres ou de deux organes importans. 

Vin® Classe. Blessures qui ont entraînç des infirmités ou des 
déformations tant internes qu'externes , équivalant aux suites de 
quelques unes des blessures précédentes. 

La Commission des Récompenses nationales , à laquelle la loi 
du i3 décembre laissait lia fixation des pensions depuis 3oo fr. jus- 
qu'à i,ooo francs^ appliqua aux six dernières classes une somme 
proportionnelle, en se réservant la faculté de faire monter à la 
classe supérieure un blessé intéressant par des circonstances parti- 
culières ou par le courage qu'il avait déployé dans le combat. 

La Commission de la Souscription nationale décida qu'elle 
appellerait à la répartition de ses fonds tous ceux dont les droits 
avaient été reconnus par la Commission des Récompenses, et 
suivant les classes dans lesquelles ils avaient été rangés par le jury 
médical , sans toutefois proportionner son allocation à celle qu'ils 
avaient reçue de la Commission des Récompenses nationales ; les 
motifs de cette différence sont faciles à saisir, ils sont puisés dans 
la nature même des pouvoirs des deux Commissions. 

La Commission des Récompenses nationales était appelée à 
récompenser le courage^ la mission de celle de la Souscription 
était de secourir l'infortune , et comme cette dernière dommis- 
sion avait déjà refusé, quoiqu à regret, d'admettre au partage de 
la souscription les décorés malheureux, mais non blessés, elle 
devait, par suite de cette décision, se refuser à toute allocation 
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dont le motif aui:ait ëtë puise dans d'autres considérations que celle 
de la blessure elle-même. 

Les catégories établies par la Commission des Récompenses 
étant une fois adoptées , voici quelle fut Fallocation que la Com- 
mission de la Souscription accorda à chacune d'elles. 

75 fr, de rentes 5 pour 100, au capital de i,5oo fr. , furent 
alloués à chaque veuve et à chaque orphelin. 

5o fr. de rentes 5 pour loo, au capital de i,ooo fr. ^ furent 
alloués aux ascendans. 

200 fr. de rentes 5 pour loo, au capital de 4^000 fr. , furent 
alloués aux blessés de la huitième classe. 

175 fr. de rentes 5 pour 100, au capital de 3,5oo fr., furent 

alloués aux blessés de la septième classe. 

i5o fr. de rentes 5 pour 100, au capital de 3,ooo fr., furent 
alloués aux blessés de la sixième classe. 

125 fr. de rentes 5 pour loo, au capital de 2,5oo fr., furent 
alloués aux blessés de la cinquième classe. 

100 fr. de rentes 5 pour 100, au capital de 2,000 fr., furent 
alloués aux blessés de la quatrième classe. 

75 fr. de renies 5 pour loo, au capital de i,5oo.fr«, furent 
alloués aux blessés de la troisième classe. 

600 fr. de secours définitifs furent alloués aux blessés de la 

deuxième classe, deuxième catégorie. 

3oo fr. de secours définitifs furent alloués aux blessés de la 
deuxième classe, première catégorie. 

1 20 fr. enfin furent alloués à tous ceux rangés dans la première 
classe, soit qu'ils eussent passé au jury médical, soit 
qu'ils fussent seulement inscrits aux mairies^ 



s.. 
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27^3 Report. 

aSg Veuves | 

366 Orphelins [Voir le Tableau n® 10. 

325 Âscendans ) 

198 Individus indemnises à titre de cas exceptionnels. (Voir 
le Tableau, n** 7.) 
77 Individus qui reçurent des coupons de rentes au même 
titre. (Voir le Tableau , n^ 1 1 •) 

3948" 

La Ck)mmiss]on des Récompenses , limitée dans ses bienfaits 
casexcep- parle texte des lois, n avait pu soulager les infortunes qui sor- 
Leursmo taîeut dcs catëgorics établies par la loi du i3 décembre i83o , et, 
quoiqu'à regret , elle s'était bornée , en se séparant , à recomman- 
der à notre sollicitude des malheureux que les limites rigoureuses 
de la loi qu'elle était chargée d'appliquer avaient laissés en dehors, 
et qui , quoique victimes , à différens titres , des événemens de 
juillet , n'avaient plus d'espoir que dans la bienfaisance pu- 
blique. 

La Commission de la Souscription nationale s'empressa- de 
recueillir cet héritage , et nomma dans son sein un comité, com- 
posé de MM. Reymond; Marchand, Vincent et Mortimer-Ter- 
naux , pour l'examen de ces différens cas exceptionnels. Chaque 
Arrondissement, représenté par son magistrat municipal et son 
délégué à la Commission centrale , vint présenter ses demandes 
et exposer les infortunes qui restaient encore à secourir, les 
erreurs qu'il importait de réparer. 

Elles pouvaient être rangées en six classes différentes : c'étaient 
des blessés qui, par une circonstance particulière , tf avaient pu 
passer au jury médical , ou dont les blessures s'étaient rouvertes 
et présentaient un caractère de gravité plus fâcheux qu'au moment 
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de la visite. Nous exigeâmes pour tous des certificats des méde* 
cins qui , dans le temps, avaient concouru à la formation du jury 
médical , et par^là nous avons essaye de rétablir la balance entre 
la gravité de la blessure et Findeninité qui lui était accordée. 

C'étaient des orphelins qui venaient d'atteindre Fâge de dix-huit 
ans y et qui , quoique privés d un père au moment ou peut-*étre 
son expérience et ses soins sont le plus nécessaires , n'avaient pu 
être admis au nombre des enfans adoptés par la patrie d'après la 
loi du i3 décembre 9 et auxquels la Commission de la Souscription 
nationale y en leur accordant une somme de mille à quinze cents 
francs , a donné les moyens de s'établir ou de perfectionner leur 
éducation. 

C'étaient des maris qui avaient vu leur compagne tomber sous le 
plomb meurtrier , et qui s'étaient trouvés frappés y par cette perte 
subite, dans leurs ressources domestiques et dans leurs affec- 
tions. 

C'étaient des veuves , des ascendans , qui n'avaient pu complète * 
ment justifier que leur mari , que leur fils était mort dans les 
journées de juillet y et qui se voyaient cependant , par leur dispa- 
rution , réduits à la plus profonde misère. 

La Commission, en leur accordant des secours, ne craignit 
pas d'être abusée par de fausses déclarations. Dix-huit mois 
s'étaient déjà écoulés depuis le combat , et si quelques intrigans 
avaient voulu tromper notre religion, ils étaient depuis long- 
temps démasqués, et même livrés à la justice. 

' C'étaient enfin de ces femmes qui , sans avoir fait régulariser par 
le mariage leur union avec des personnes mortes en juillet , avaient 
cependant , soit par leur conduite , soit par les enfans qui étaient 
issus de cette union , quelques droits à notre intérêt. 

La Commission a été très réservée dans la répartition à faire à 
cette dernière classe , et tout en les admettant dans les cas excep- 

5 



34 COMPTE-RENDU 

tionnels, elle a voulu plutôt soulager leur infortune qu'excuseivla 
nature des liaisons qu'elles avaient formëes, 

» _ 

Combien de personnes dignes du plus grand intérêt n'avons^nous 
pas rencontrées dans cet examen minutieux ! Quel contentement 
n'avons-nous pas éprouvé de pouvoir secourir ainsi des infortunés 
que les limites de la loi avaient privés des bienfaits de TÉtat ! Faut-il 
citer cette jeune fille , nièce d'un des combattans de juillet : Jean- 
nisson , dont le nom décore la rue témoin de son courage et de 
son dévouement (i), la laissait par sa mort sans ressources, 
sans abri , si la Commission de la Souscription n'avait pourvu au 
soin de son éducation. Faut-il citer ce vieillard qui avait élevé avec 
les soins d'un père un jeune orphelin depuis l'âge le plus tendre ^ et 
qui se l'était vu enlever au moment où lui-même, parvenu à un 
âge avancé, pouvait espérer de recevoir la récompense de ses 
bienfaits? cet enfant d^un des plus courageux défenseurs de. nos 
droits, qui , blessé à Paris, est allé mourir dans les plaines de la 
Belgique , en combattant pour l'indépendance d'un peuple ami ? 
enfin , ces blessés qui , après dix-huit mois de souffrances , se 
sont vus, par une nouvelle aggravation de blessure, forcés de subir 
une amputation , que la science de nos habiles praticiens avait espéré 
pouvoir leur éviter ? 

La Commission consacra un grand nombre de ses séances au 
rapport du Comité chargé de l'examen des cas exceptionnels^ et les 
tableaux ci-annexés (i) présentent le résultat de ses travaux. On y 
voit ce que chaque arrondissement, et chacune des catégories 
que nous venons d'indiquer, a touché dans cette répartition. 
Formation Dcux autrcs Comités furent, à cette époque, formés dans le 
pour rexpo- sciu de la Commission : l'un , chargé de rassembler les matériaux 

se des tra- 
vaux de la . 
Couimission 

des comptes (0 Autrefois rue des Boucheries-Saint -Honoré, 
généraux. (gj Voir les Tableaux n««9 et ii. 
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pour Texposë des travaux de la Commission , compose de 
MM. Reymond, Marchand, Mortimer-Temaux , et Delessert, 
Tjice-président ; Tantre, charge deTexamen de toute la comptabi- 
lité, et compose de MM. Galland, Marchand et Reymond. 

Les travaux de ces deux Commissions ont ëtë réunis dans le 
présent Rapport et dans les tableaux y annexés, par les soins des 
rapporteurs MM. Reymond et Mortimer-Ternaux. 

Après avoir passé en revue les différentes opérations auxquelles, 
pendant près de deux ans , la Commission de la Souscription na- 
tionale a eu à se livrer, après avoir seulement indiqué les nom- 
breux détails de ses répartitions et de sa comptabilité, et surtout 
après avoir renvoyé aux tableaux qui accompagnent ce Rapport, 
pour connaître l'immensité des recherches qu elle a eu à faire , nous 
devons dire un mot de la somme qui a été consacrée aux dépenses 
de la Commission pendant plus de deux années. 

La Commission a entretenu à ses frais un employé dans les 
diverses mairies de Paris pendant dix-huit mois; elle a eu un Bu- 
reau central à THôtel-de- Ville ; ce bureau était composé de 
M. Blondel, chef, et de deux employés j il recevait chaque jour les 
réclamations, transmettait les pièces, et surveillait Tachât des 
rentes et les inscriptions au grand-livre des ayans-droit. 

Plus de quatre millions ont été ainsi répartis en sommes minimes, 
en paiemens réitérés , en coupons de rentes , dont les énonciations 
devaient souvent être changées, parce que les réclamans s'étaient 
souvent trompés eux-mêmes dans la déclaration de leurs noms et 
de leurs prénoms. 

Tous ces frais , toutes ces dépenses , y compris celles pour l'im- 
pression, l'achat des registres , papier, plumes, etc. , etc., etc.; se 
monteront environ à une somme de 25,ooo francs, ce qui ne pa- 
raîtra sans doute pas exagéré pour une opération dans laquelle il a 
fallu tout créer. 



Frais de 
bureau. 
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Encore la Commission a*t-elie la satisfaction de pouvoir dire 
que ces dépenses ne coûtent en quelque sorte rien à la souscrip-' 
tion , parce qu'elles peuvent être imputées sur les 65,523 francs 
d'intérêts retirés du placement qu'avait fait la Commission d'une 
partie des fonds des souscripteurs. 

Les bureaux de la Préfecture nous ont souvent secondés dans 
nos travaux^ et nous devons particulièrement témoigner notre 
reconnaissance à M. de Villeneuve , receveur municipal, et à 
M. Bouhin, chef de la comptabilité , et exprimer notre satisfaction 
à M. Blondel, chef du bureau des hospices. 
Réserve Jjq^ Commissiou avait une somme fixe à distribuer; elle ne 

d une partie ^ . . * . 

du fonds de pouvait dépasscr dans ses répartitions les fonds qui lui avaient 

la Souscnp- * * * * ^ 

tion. été confiés; et cependant, au moment où elle adoptait les bases 

de son travail , elle ne pouvait en connaître les résultats d'une 
manière précise. \ 

11 devait lui rester nécessairement une somme en réserve , autre- 
ment elle se serait exposée à ne pouvoir faire participer à une 
part égale tous les ayans* droit, et à frustrer ceux qui seraient 
venus les derniers d'une partie de la somme qui aurait été attri- 
buée à leur classe. 

Cette réserve , tous les ayans-droit satisfaits , tous les frais payés, 
se monte en ce moment à environ i4o,ooo francs; mais ce chiffre 
pourra s'augmenter encore , puisque , par un de ses derniers ar- 
rêtés, la Commission de la Souscription nationale a prononcé 
une déchéance finale pour tous ceux qui, au i^^ janvier 1834^ 
n'auraient pas réclamé les sommes ou les coupons de rentes qui 
leur ont été alloués , et ordonné qu'à cet effet toutes les sommes 
mises à la disposition des mairies pour le paiement des semestres 
et des indemnités qui n'auraient point encore été réclamés , se- 
raient versées à la caisse de la Préfecture, au compte de chacun 
des ayans-droit -, que les coupons de rentes qui n'auraient point 
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été retirés seraient également déposés , et qoe , le i^'' janvier i834 9 
les sommes non réclamées et les coupons non retirés par les ayans- 
droit seraient acquis au fonds de réserve. Ces sommes se noiontent 
aujourd'hui à 82,162 fr. 5o cent., et les coupons forment une 
rente de 5,o8o fr. (Voir les Tableaux, n^^ 12 et i3.) 

Différentes prc^positions furent faites sur l'emploi de ces fonds j j^^J^^^^ 
la Commission a préféré la plus simple et celle qui lui paraissait 
la plus équitable. 

Elle s'est souvenue que la classe la plus intéressante était celle 
des orphelins de juillet ^ qui survivraient le plus long'^^temps à la 
glorieuse révolution dont leurs pères ont été les victimes, et elle a 
voulu augmenter encore la dot qu'elle leur avait allouée. 

En effet, ces enfans, parvenus à l'âge de dix-huit ans^ après 
avoir reçu aux frais de la patrie une éducation digne d'elle et de 
leur malheur, n'auront d'autre dot que celle que la sollicitude de 
la Commission leur aura mise en réserve , et qu'elle s^est plu à 
augmenter aussitôt qu'elle a été rassurée sur le sort des autres 
classes dont les intérêts lui étaient également confiés. 

Voici le texte précis de la délibération prise le 28 avril i832. 
(c Après un mûr examen , la Commission a pris les résolutions 
a suivantes : 

a i^. Le i*^ janvier i834 , toutes les sommes et toutes les 
(c valeurs qui n'auront point été . réclamées par les ayan^-droit 
« seront réunies au fonds commun ; 

« 2^» Les sommes qui en proviendront, ainsi que les fonds restant 
<r disponibles après la liquidation définitive , seront employées en 
c( achat de rentes au profit des orphelins mineurs de dix-huit ans; 
d 3^. Au i^^ janvier et au i^^ juillet de chaque année , il sera 
u dressé un tableau, des oxphelins existans ; l'on divisera par le 
(c nombre de ces enfans la quotité des rentes achetées , afin d'af- 
« fecter sa quote-part à chacun des orphelins qui , dans le courant 
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« du semestre prëcëdent, auraient atteint leur dix-huitième annëe^ 
« et ce jusqu'à Fentier épuisement du fonds commun j 

u 4^. M. le Préfet de la Seine sera prie de faire faire par le 
« receveur municipal , et par les bureaux de la Préfecture ^ tous 
t< les transferts et autres opérations nécessaires pour Texécution 
(( de ladite mesure ^ et de donner toute la publicité désirable aux 
(c dispositions du premier paragraphe ; 

u 5^. La Commission entend que le premier travail aura lieu 
i< au i^** janvier i833; qu'on admettra les orphelins encore existans 
« qui auraient atteint leur dix-huitième année depuis le i^^ août 
(c 183O9 ou les héritiers de ceux qui, ayant atteint dix-huit anis 
« dans le cours du deuxième semestre de i832, seraient morts 
« avant la fin de ladite année. » 

Comme on le voit, la dot de chaque orphelin augmentera en 
raison de son âge; ainsi se perpétuera encore long-temps cette 
œuvre qui rappelle des événemens à jamais mémorables, et qui 
rapprochera encore plus , s'il est possible , de l'autorité municipale 
des enfans adoptés par la patrie. 

Ici se termine notre tâche. Nous avons successivement analysé 
tous les actes de la Commission de la Souscription nationale ; nous 
avons expliqué les motifs qui l'ont dirigée dans ses nomlnreuses 
décisions. 

Après un travail de plus de deux années, nous sommes heureux 
de pouvoir déclarer à la France ce que nous avons fait de tous ces 
dons qui nous avaient été confiés, et de prouver que l'attention la 
plus scrupuleuse a présidé à la répartition de ce trésor dont nous 
étions les dépositaires et les dispensateurs. 

Cest au pays à juger si nous avons bien compris notre mission 
et nos devoirs , si nous avons fait un sage et digne emploi de ces 
millions destinés à soulager tant d'infortunes , à sibourir tant de 
victimes. 



DE LA SOUSCRIPTION NATIONALE. Sg 



DES RECETTES. 



La recette générale , comme nous l'avons déjà dit y se monte , 
au 3o juin id32 , à une somme de 49009,189 fr. 63 c. 

Que de bourses y ont contribue ! que de personnes se sont pri- 
vées du nécessaire pour y apporter le tribut du pauvre ! que de 
sacrifices ont été faits pour augmenter cette offrande de la 
France ! La Commission regrette de ne pouvoir donner la liste de 
tant de généreux souscripteurs , ce qui ne serait pas le document 
le moins précieux de ce Rapport ; mais dans les mairies ; au mo- 
ment oii la fusillade venait de cesser, et où déjà affluait une foule 
de citoyens désireux de venir payer leur tribut au courage mal- 
heureux , on recevait de toutes mains, et bien souvent on n'écrivait 
pas les noms des donateurs. En province , des listes étaient ou- 
vertes , et l'argent envoyé à un député , ou à une administration , 
qui se trouvent seuls inscrits sur le registre des recettes ^ et comme 
il faudrait nommer tous les souscripteurs, ou n'en nommer au- 
cun , parce que le mérite est égal , et que le sacrifice est le même , 
la Commission s'est vue forcée; quoiqu'à regret, de ne présenter 
que des résultats généraux « en indiquant seulement les offrandes 
versées à la caisse municipale, celles reçues dans les quatorze 
arrondissemens du département de la Seine , celles déposées aux 
divers bureaux des journaux, et provenant soit des départemens, 
soit de Paris j enfin celles venues directement des pays étrangers. 



4o COMPl'E-RENDU 

RECETTE GÉNÉRALE. 

Versemens faits directement à la Caisse 

• 1 

municipale, (i) ,- 1,627,784 fr. Sq c. 

Souscriptions reçues dans les quatorze 

arrondissemens du département de la 

Seine (2) 809,728 58 

Souscriptions versées aux bureaux des 

divers journaux de la capitale (3). . . 1,295,143 8i 

Souscriptions provenant directement des 

pays étrangers (4) 210^59 ^^ 



Total général de la Souscription au 

3o juin i832 3,943,6i6 63 

Produit de l'intérêt du placement d'une 

portion des fonds de la Souscription. . 65,523 » 



Total général de la Recette au 3o juin 

i832 49^>^9i39 ^^' 63 c. 



(i) DaDs ce chapitre sont compris les versemens directement faits à la Caisse municipale 
soit par les départemens, soit par diverses administrations» soit enfin par des citoyens dé 
Paris ou des étrangers sans désignation absolue de pays; la même observation s'applique à 
la recette faite par les journaux. 

(ft) Tableau îf ** i . 

(3) Tableau N® a. 

(4) Dans cette somme rAngletene se trouve comprise pour iâ6,ao8 fr. ^ et les États- 
Unis d'Amérique pour /^SjÔia fr. 90 c. 
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SOUSCRIPTIONS 

REÇUES DANS LES QUATORZE ARRONDISSEMENS DU DEPARTEMENT 

DE LA SEINE. 

N" I. 




4a 



œHPTE-HBNDU 



SOUSCRIPTIONS 

VERSEES AUX BUREAUX DES JOURNAUX 



N° 2. 
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DES DÉPENSES. 

L'expose historique qui précède a traite des différentes Dépenses 
qui o^t été faites pour le compte de la Souscription. 
.On peut les diviser en quatorze catégories^ 

savoir: 

I®. Payé pour premiers secours par les qua- 
torze arrondissemens du département de 
la Seine, de juillet à octobre i83o (i). . . 4^7,614 fr. i^ c. 

2^ Payé, zV/em iit/em^ par les journaux (2).. 247,688 aS 

3°. Payé, idem idem, par la Préfecture. . . 3i,io4 i5 

4^. Payé sur les ordres de la Commission 
centrale pour secours d'urgence ^i^^^ 80 

5®. Payé pour frais d'ambulances et d'hos- 
pices 1959^4 99 

6®. Payé pour la maison de convalescence 
de Saint-Cloud (3) 86,705 10 

7°. Payé pour envoi des blessés aux eaux (4). 22,915 3o 

8®. Payé pour indemnités accordées, à l'oc- 
casion de l'anniversaire de juillet i83i , à 
2,609 blessés (5) 127,865 » 

9°. Payé pour babillemens accordés à 1,282 
blessés décorés pour le même anniver- 
saire (6) 76,383 

Reporté 1,074,754 fr. 97 c. 

i^^^— ^^^— — ^— ^— ^— — ^— — — ^— 1^ ■ I II I I a I 1* 1 1 , I 

(i) Tableau N* 3. 
(a) Tableau N« 4. 

(3) 4f^^^ ^^' ^^ c- étaient encore dus pour ce service stii 3o juin i832. 

(4) Voir la liste à la fin du Rapport. 

(5) Tableau W 5. 

(6) Tableau N« 5. 



» 
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Report. . . . . • 1,074,754^.970. 

10°. Payé pour indemnités définitives à 

1,836 Blessés de i'* classe. . . 216,730 

û4 Blessés de 2® classe^, l , o/r / \ 

/ . > 4^,845 .« (i) 

1" catégorie ^^7,900 ^ 

298 Blessés idenij 2® id. . . . 178,215 
198 Individus admis à titre de cas ex- 
ceptionnels 83,090 w (2) 

11^. Payé pour semestres échus au moment 
ddflt remise des titres à 

321 Ascendans 8^025 1» 

264 Veuves 9,900 » 

356 Orphelins i3,35o » 

262 Blessés de 3® classe. . 9,825 »> 
95 Blessés de 4« classe. . 4,750 » ) 55,687 5o(3) 
47 Blessés de 5* classe. • 2,950 » 
73 Blessés de 6® classe. . 5,475 » 

7 Blessés de 7^ classe. . 612 5o 

8 Blessés de 8® classe. • 800 » 
57 Individus admis aux cas excep- 
tionnels 1,590 » (4) 

12*^. Payé pour achat de ii9,323 fr. de 

rentes 5 pour f 2,271,156 î^i(5) 

i3*^. Payé pour frais divers et de bureau. . . 3,736 65 

i4^. Payé pour traitemens d'employés. ... ^^^1^1 ^^ 

Total général de la Dépense au 3o juin i832. 3,924,597 fr. 98 c. 



(i) Tableau W 6. 
(a) Tableau N' 7* 

(3) Tableau N* 8. 

(4) Tableau !!• 9. 

(5) Voir, pour l'emploi , les États N"^ 10 et 1 1. 



\ 



DE LA SOUSCRIPTION NATIONALE. 



45 



DISTRIBUTION 

DBS SECOURS d'uRGBNCE FAITE DANS LES QUATORZE ARRONDISSBHENS 
DU DEPARTEMENT DE LA SEINE, DE JUILLET A OCTOBRE l83o. 



N» 3. 
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GOMPTE'RENDU 



DISTRIBUTION 



DES SECOURS D URGENCE FAITE PAR LES JOURNAUX , DE JUILLET A 

OCTOBRE 1 83o. 



N« I 



JOURNAUX. 


MONTANT. 

• 


OBSERVATIONS. 


Le Constitutionnel. 

Le National 

Le Temps. • 


34^9098 fr. a5 c. 
2,540 » 
5o » 








247,688 fip. 25 c. 
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INDEMNITÉS ET HABILLEMENS 

ACCORDjés A l'occasion DE l' ANNIVERSAIRE DE JUILLET l83l. 



N» 5. 




48 



COMPTE-SENDC 



INDEMNITÉS DÉFINmVES 

ACCORDiES AUX DIVERS AYANS-DROIT PAR ARRONDISSEMENT. 

S' 6. 



■ 


KOMBRE 




aoKHRi 












i 


BLESSÉS 

de 


H 

H 
O 


dtl'ClM», 


H 

< 

H 
2 


S 


FLES'tï 

de a> Cla3« , 


< 
K 



H 


OBSERVATIOKS. 


i iMfr. 




à 3oo fr. 




i6oofr. 












f,. 




F,. 




F,. 


Fr. 




i" 


97 


11,370 


5 


,,Soo 


'> 


7,100 


10,070 




Il* 


'4' 


i0,5.o 


- 


60a 


» 


n,6oo 


ïg.?'" 




IIK... 


MO 


i3,ao<. 


3 


900 


>7 


lo.»oo 


M.300 




:v-.... 

V'..,. 


■ !■> 


10,880 
.fi.,lfio 


5 


3,000 

i,Soo 


16 


9,600 

u,(ioo 


33,480 
3o,56o 




"VI-,,.. 


9' 


■ .,010 


6 


1,800 


a3 


i3,Soo 


ïS.fiio 




VU'.. 


M. 


i3,4'i'> 


7 


,,,00 


3o 


18,01 S 


33,565 




VIII- 


iSo 


ï 1,600 


" 


3,îoo 


33 


> 3,800 


38,700 




IX'... 


igfi 


55,4>« 


G 


1,800 


iS 


1 5,000 


39.»o 




X'.... 


luS 


.,.B7o 


6 


1,800 


»7 


i6,ïoo 


30,870 




XI', .. 


i5> 


iG.o.io 


,0 


î,qSo 


=9 


17.390 


38,38o 




XU'. 


.fi; 


,0.0 i< 


,S 


S,.5o 


iS 


16,800 


41.990 




xni- 


97 


M,lMO 


. 


3oo 


i4 


8,4oo 


io,3.o 




XIV'. 


(!y 


8,180 


4 


l,,O0 


■' 


6.G00 


16,080 




1,836 


,ifi,73a 


9< 


17,900 


>98 


i78,»i5 


(»3,845 
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INDEMNITÉS DEFINITIVES 



ACCORDEES A DIVERS INDIVIDUS ADMIS A TITRE DE CAS EXCEPTIONNELS. 



N" 7. 




.^ - -'-'^ ■ 



5o 



COMPTE-RENDU 



PAIEMENS DU SEMESTRE DE RENTES ÉCHU AUX 



N» 8. 




2 

w 

s 

0. 

c 



^9 

10 

i6 



25 



28 
43 
26 



Ç),«)00 » 



27 

5 
38 
21 
22 

356 



MONTANT. 



fr. c. 

1,087 ^^ 

3^5 » 

600 » 

937 5o 

I ,o5o » 

1,612 5o 

975 » 

1,387 5o 

1,012 5o 

1,087 ^^ 

187 5o 

1 ,425 » 

787 5o 

825 » 

i3,35o M 



< 



22 

25 






28 

20 

37 

25 

26 
28 

3o 
10 
21 

9 
i3 



32 



MONTANT. 



fr. c 

55o 



325 



» 



625 » 



675 M 

700 M 

500 M 

925 » 

625 n 

65o » 

700 » 
750 
25o 
525 



M 



M 



225 » 



M 



8,025 » 



BLESSES 



de 



3* CLàtIB. 



'7 



26 
20 
20 

«7 

27 
21 

20 

^9 
24 

i4 



»7 



i3 

7 

262 



MONTANT. 



fr. c. 

637 5o 

97^ * 

75o » 



750 



» 



637 5o 



1,012 5o 
787 5o 
750 » 
712 5o 

900 N 



525 »» 



637 5o 
487 5o 
262 5o 



9,825 



BLESSES 



de 



4* CL.ISSB. 



MONTANT. 



4 

12 
6 
II 

8 

14 
1 1 

10 

6 

5 

3 



2 



n 



95 



fr. c. 
200 N 

600 N 

Soo M 

55o 

4oo 

700 

55o 

Soo 

3oo 

a5o 

i5o 

i5o 

100 



4,75© 
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MVERS AYANS-DROIT PAR ARRONDISSEMENT. 













1 










MMMÈt 




BLE8SÉS 




BLESSÉS 




BLESSÉS 








d« 


MONTANT. 


de 


MONTANT. 


de 


MONTANT. 


de 


MONTANT. 


TOTAL. 


OBSERVATIONS. 


ClAMêMm 




6* CLASSE. 




7' CXASSB. 


■ 


8* CLASSE. 










fr. c. 




fr. c. 




fr. c. 




fr. c. 


fr. c. 




a 


i37 5o 


3 


225 »» 


» 


» » 


3 


3oo » 


3,625 » 




3 


187 5o 


7 


525 » 


» 


» M 


II 


Il II 


3,737 5o 




a 


laS n 


4 


3oo » 


3 


262 5o 


II 


Il II 


3,612 5o 




4 


aSo » 


6 


45o n 


» 


Il »• 


I 


100 » 


4,750 » 




8 


, 5oo » 


9 


675 » 


II 


Il II 


I 


100 »» 


4,575 » 




a 


ia5 » 


5 


375 « 


w 


Il » 


II 


Il II 


5,875 >» 


H 


7 


437 5o 


5 


375 » 


II 


M » 


>l 


Il II 


4,387 5o 




1 


6a 5o 


8 


600 » 


» 


Il M 


n 


Il » 


4,962 5o 




3 


ia5 » 


6 


45o n 


2 


175 » 


2 


?.00 w 


4,35o » 




3 


187 5o 


6 


45o » 


II 


II 


II 


Il u 


4,71a 5o 




1 


ia5 » 


I 


75 » 


I 


87 5o 


II 


Il II 


1,737 5o 




4 


aSo » 


12 


900 »> 


II 


>i >i 


I 


100 »i 


4,887 5o 




3 


187 5o 


I 


75 >» 


11 


Il II 


>i 


Il M 


2,3 12 5o 




4 

J 


a5o » 


>i 


» )» 


I 


87 5o 


II 


Il II 


•.>.,i62 5o 




47 


a,95o » 


73 


5,4:5 »» 


é 


612 5o 


8 


800 »> 


55,687 5o 
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PAIEMENS 

DU SEMESTRE DE RENTES ÉCHU AUX INDIVIDUS ADHIS A TITRE DE 
CAS EXCEPTIONNELS. 





=^ 


'^^ 


■™ 






*=■ 




-S— 


=■ 




^^^^^ 


AalLONDISS£MENS. 




1 


â 

a 
a. 






É 

a 


S 


1 


H 

S 
i 


si 


TOTAL. 


i 








,,. ,. 




ft t. 




fr. c 




r, ,. 




h. 




I- 


2 


5, 5« 


, 


a5 . 




u » 


, 






82 5o 






■ 


7 


162 5o 




125 >i 




3, 5o 


■ 
.4 


345 . 
33, 5» 
.85 . 




m- 






90 . 
9» ■ 


,4,50 
95 - 










V' 


3 


4 




„ « 


.. 




7 










, 


3, 5„ 












87 5o 




VII' 




















vm- 




. „ 


. 










. . 




„ „ 




IX* 


3 
a 


„ 5o 
5o . 
25 .. 


3 
5 


;5 . 
25 . 










6 

7 


.52 5o 
j5o .. 
5o ,. 










XI* 




XIII* (St. -Denis). 


XTV* (Sceaux).. 


» 


5, . 


■ 


• ■ 


' 


5o . 




■ ■ 


4 


.0. . 




•1 


460 . 


3o 


867 5o 


9 


225 " 


■ 


37 5o 


57 


,,590 . 
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COMPTE-RENDU 



INSCRIPTIONS DE RENTES ACCORDÉES ï 



tfo 



lO. 



ÀRRONOISSEMENS 



VEUVES 
à n5 fr. 



NOMBRE. 



I I 



MONTANT 



rentes. 



2,25o 



2,025 



97 5 
89.5 



ORPHELINS 
à 75 fr. 



NOMBRE. 



?.3 



MONTANT 



des 



rentes. 



1,725 



ASCENDANS 
n 5o fr. 



NOMBRE. 




20 



BLESSÉS. 



3< CLASSE , 
à 75 fr. 



NOMBRE. 



MONTATNT 

des rentes. 



4« GLASSB 
à 100 fr. 



NOMBRE. 



«7 



fr. 




1,275 


5 


1,875 


12 


1,425 


6 


i,5oo 


II 


1,275 


8 


2,025 


"4 


1,575 


1 1 


i,5oo 


10 


1,425 


6 


1,875 


5 


1,125 


3 



Ir 



l«^ 



I«< 



96 9»^ 
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^i 



►vers ayans-droit par arrondissement. 



ta^BBSBl 








TOTAL 








BLESSÉS. 




PAR ARRONDISSEMENT 


i 


H 

< 




mm.^ 








des 




"1 






' "^^^^■^^^^fc^-* 


^^■^^^^^^^^ 


5* CLASSE, 


6« CLASSE , 1 


-• CLASSE , 


8' CLASSE, 






% 


kiiSStr. 


• 

• z 


5o fr. 


à 176 fr. 


à aoo fr. 




RENTES 


n 




B^UIK^B • 


montaut 

des rcBtes. 


NOUBHE. 


MOKTAMT 
des rentes. 


NOMBRE. 


MONTANT 

des rentes. 


NOMBRE. 


MONTANT 
des rentes. 


ÀTÀSS'DROIT. 


délivrées. 




fr. 




fr. 




fr. 




fr. 




fr. 




a 


a5o 


3 


45o 


» 


>» 


3 


600 


95 


7,375 




3 


375' 


7 


i,o5o* 


» 


n 


» 


M 


94 


7,400 




a 


a5o 


4 


600 


3 


52.5 


» 


» 


93 


7,i5o 




4 


5oo 


6 


900 


w 


M 


I 


200 


122 


9,5oo 




9 


lyiaS 


9 


i,35o 


>» 


» 


I 


200 


ii3 


9'4?-5 




a 


a5o 


5 


700 


» 


>l 


» 


1» 


160 


11,900 


■ 


7 


875 


5 


750 


M 


n 


M 


M 


ii3 


8,800 




I 


ia5 


8 


1,200 


II 


n 


II 


» 


l32 


10,125 




a 


a5o 


6 


900 


2 


35o 


2 


400 


II] 


8,775. 




3 


3,5 


6 


900 


n 


)i 


» 


n 


124 


9,25o 


. 


a 


aSo 


I 


i5o 


I 


,75 


)i 


n 


48 


3,65o 




4 


5oo 


i3 


1,950 


n 


M 


1 


200 


122 


9^975 




3 


375 


I 


i5o 


)t 


)> 


• 

n 


II 


63 


j —5 




4 


5oo 


» 


M 


1 


,75 


. » 


» 


55 .\,iy.oo 




48 " 


6|Ooo 


74 


IlylOO 


7 


i,aa5 


8 


1,600 


1,445 


iia,3oo 
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COMPTE-RENDU 



INSCRIPTIONS 



DE RENTES ACCORDEES AUX INDIVIDUS ADMIS A TITRE DE CAS 



EXCEPTIONNELS. 



N» II. 




DE tA SOtTS C KrWl CW HTATIONAIE. 



RÉSUMÉ DU COMPTE DES RENTES. 

Le montant des rentes 5 pour § achetées par 
la Commission de la Souscription nationale s'éle- 
vait, !e 3o juin i832, à ii9,323 fr. 

Sur celte somme elle a délivré , 

Savoir : 

A 1,44^ ayans-droit ii2,3oo f.l 

, Â 77 individus admis à titre de cas > 116,395 

exceptionnels 4)^9^ ) 

Total des rentes délivrées. . . 1 16,395 fr. 
Solde restant disponible au 3o juin i832. . . 2,928 fr. 



TtT ' COMPUMfflMW*'^ *• ^ 



RÉSUMÉ DU COMPTE GÉNÉRAL. 

La recette générale s'est élevëe, jusqu'au 

3o juin t833, à 4>oo9)i39 fr. 63 c. 

La dépense générale s'est élevée, jusqu'au 

3o juin i833 , à 3,954,597 98 

Le solde, à cette époque , est de 84,54ï IV- 65 c. 

Représentés par le solde à 
la caisse municipale, de SsjiSgfr. 2 c. 

/rfe/M, dû par les Mairies, i5,584 70 

Somme due par M. Salle- 
ron aîné, ancien maire 
du XII" arrondisse- 
ment (i) 16,817 9^ 

Somme égale 84,54 1 fr. 65 c. 

Il faut ajouter à cette somme 2,928 francs de rentes, formant 
le solde des 119,323 francs. 

Ces rentes et les 84,54i francs 65 centimes doivent être em- 
ployés au profit des Orphelins, conformément à l'arrêté de la 
Commission , en date du 28 avril i832. 

Ce restant variera pourtant encore, parce qu'on aura diverses 
dépenses à solder, et quelques rentrées à opérer. 



(i) L'auioriii! municipale poursuit judiciairement le rccouTremeiit de i 
tUa> l'inlcrft Je la Souicrijilion nationale. 




DE LA SODSGBlPTIOHUWriONALE. 

ANNEXE 

AU COMPTE-BEMDU DE LA COMMISSION. 



raÔISIÈME TBÎMESTRt DE \iU. 



ïm 



RECETTES. 

Le solde de compte; au 3ojniai832, 
_ était de. .L ^ 84,541 f. 65 c. 

Depuis cette ëpoqiie , od a reçu de 

noavelles souscriptions i,555 90 



86^097 f. 55 c. 



JJÉPENSES. 

pui3p juin aa 3o septembre, il a été 
dépensé, pour achat de 3i,ooo fr. 

I' de renies 5 pour f 59,3^0 f., >i 

|i PoDj' divers frais de bureau à la 

|, Préfecture et aux Mairies, selon . 

i les décisionsde la Commission. . 6,721 85 >^' ^^ 

1 Pour secours à divers 1,472 5© 

I Payé au sous-préfeE de Saint-Denis, 

pour solde à ud hiessé. ........ 5o * 

Reste, au 3osept«inl)r* i832 i8,483 f. aoc. 

Représentés par , j5^9fr.i97 c. à la Cai^seï monicipale. 

1 6^81 7 93 (lus par iM. Salleron aînd 
I , I î5 3o dkis par I^Sl'drrbndissennent. 
^ I Somme égale. . i8,483 fr. 120 c. , ' 1 i 

I ilk ^ laquelle somi^e il jaift monter le4 rentes existantes au i 

f.if I ■ so^juia .ss.-i.j.. !."..:.. ..j:.:..:...|.|..i4:v..U8(^'^ 

Itie/n , nouvellenjenl aclielées | i . • • 3,ooo 

Totfii deS| Hontes, au 3o septembre l832 5,958 f. 
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SOMMES DÉPOSÉES A LA CAISSE 01 

ET QUI DOIVENT ETRE RETIRÉES PAR LES DIVERS AÏANS-f 
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SECOURS DÉFINITIFS. 
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SEMESTRES 
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DE LA SOaSCRSnON NATIONALE. 
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GOMPTS-BERDU 



SOMMES DÉPOSÉES A LA. CAISSE C 

ET QUI DOITENT ÊTBE BETlRéÉS PAR LES DITEHS ATANS- 



INDEMNITES 
SECOURS DÉFINITIFS. 



BLBSSES DE 



SEMESTRES DE RENTES. 



BLBSSEd DE 



SEMESTRES 



TOTi 



ARRONDlBSEMEns. 



m- 

IV 

V. 
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IX' 

X' 
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XII' 

XIII-(St.-Denjs). 
XIV' [ Sceaux)... 
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,3, 5o 



39 5o 



3l 5o 
3^ 5o 



«1 
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.,4î 



37 5o 
3, 50 



7,5. 



{ 6,3^7 5o 



T 262 5o 



DE LA SODWaUBTIOI» SATIONALE 



IBen*crRE du dépàhtëmeh^ de ca'^eine, 

EÉ PBEMIER JANVIER T8â4 ,9003 PEINE Dti'-D^liHÉANCE. 



CAS EXCEPTIONNELS. 



SEMESTRES DE RlfHTEg. 
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DE LA SOUSCBIPTIOÏf NATIONALE. 
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^LA PRÉFECTURE DE LA SEINE 








tUn LE 1" JANVIER l834» sous PEINB DE DÉCHÉANCE. 
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CAS EXCEPTIONNELS. 
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LISTE DES BLESSÉS DE JUILLET 



EHYOTis AUX EAUX DE bourbohhk, bareobs^ koiit^dor et pieris. 



5omi dM blwiét. IMncpaation dM eaux. 

Cortes Bonrbonne. 

Manil Idem. 

Leporcher Idem. 

Guillier Idem. 

Waré Idem. 

Tirebac Idem. 

Bonrgault Idem. 

Leblond. Idem. 

Béguin Idem. 

Gougibns Idem. 

Consigny Idem. 

Moreau Idem. 

Gantier Idem. 

Fonchain. Idem. 

Grenier Idem. 

Poqne Baréges . 

Quillier Bonrbonne. 

Roux Idem. 

Labollande Idem. 

Moreau jeune Idem. 

Moreau (Louis) Idem. 

Même Idem. 

Bnrtaire Idem. 

LaTÎalle Idem. 

Cardin Idem. 

Rigault Idem. 

Daubanton Idem. 

Boissonnade Idem. 

Candelier Idem. 

Truck Idem. 

Focard Idem. 

Lespinasse Idem. 

Mercou liiem. 

Lafotse Bar^s. 

Sarrat Bonrbonne. 

Miquel Idan. 

Leranfire Idem. 

Bailly Idem. 

Leymeric Mont-d^Or. 

JouTet Bonrbonne. 

Ferlet Idem. 



Noms det b le itëa. Dëugnation det 

Hinet Bonrbonne. 

Énaux Idem. 

GiberU Idem. 

Fourtin Idem. 

Moutardier Idem. 

Radiguel Baréges. 

Angoulerant Bonrbonne. 

PruTOt Idem. 

Dupnif Idem. 

Montessuy Idem. 

Prouteau Idem. 

Samin Idem. 

GraTey Idem. 

Mutelle Idem. 

Cana Idem. 

Jeanniot Idem. 

Meunier Idem. 

Tmffier. Idem. 

Crottet Idem. 

Yelliger Idem. 

Kramel Idem. 

Maubray Idem. 

BCichel Idem. 

Delaune Idem. 

Julien . Idem. 

Blanc Idem. 

LeTallois (mademoiselle). . . Néris. 

Pépin Bonrbonne^ 

Denis Idem. 

Gonmy Idem. 

Munier. Idem. 

Bonazzi. Idem. 

Poard Idem. 

Cieutat Baréges. 

Hurau Bourbonne^ 

Frétigny Idem. 

PaTeladk Idem. 

Burckel Idem. 

Delacombe Idem. 

lYardin Idem. 

Bouderille Idem. 

9 
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COMPTE-RENDU 



LISTE NOMINATIVE DES BLESSÉS 



r t 



DE l'^ ET /II* CLASSE AUXQUELS IL A ETE ALLOUE DES 

INDEMNITÉS DEFINITIVES. 



I" ARRONDISSEMENT. 



BLESSÉS DE I" CLASSE. 

Aboudalker {Joseph), 

Alban {Claude). 

Ancclin {Jean^Barthélemjr). 

Bador [Jean^ Antoine). 

Baiily {Jean-René). 

Barbier {Alexis-François). 

Barbin {Pierre^François). 

Baudouin {Alexandre-Pdris), 

Bertrand {Claude- François). 

Beury {Alexandre- Antoine), 

Blandin {Joseph). 

Boursct {Joseph). 

Boursin de Méry {François), 

Brandon {Joseph). 

Chollet {René), 

Clëment {Jean Baptiste). 

Collet (Pierre), 

Collignon {Louis). 

Collot {Charles), 

Crétenant {Etienne). 

D'Acéto (Jean^Pierre). 

Davarand {François^Pierre). 

Dax {André). 

Dclavigne {Marie-CatlierinelJimsirvG, yeuse). 

Denise {Jean-Baptiste), 

Deron {Jean-François). 

Desgodîn {Louis- Alexandre). 

Félix {Jules-Emile). 

FIcuiy {Jean^Baptiste), 

Florange ( Guillaume) , 

Flot {Pierre). 

Foulon {Matthieu). 

Frechon {Hippofyte), 

Galland {Jean^Charles), 

Gallerand {Antoine). 

Garrie (Jntoine-Élojr). 

Gavier {Louis^Charles). 



Genest {Jacques), 

Genot {Alexandre). 

Germain {Constant-Louis), 

Gire {Charles- Joachim). 

Gleitz {André), 

Godfroy {Jacques- Louis). 

Godey {Jean- Baptiste). 

Godin {Joseph-Nicolas). 

Guittard (Nicolas). 

Guimbal {Guillaume), 

Hardy {Jean). 

Hennequin {Jean). 

Hubert {Charles). 

Humbert {Ponce). 

Jeannot {André-Joseph). 

Launay {Pierre). 

Laurent {Char/es). 

Lechargnat {Jean-^Martin), 

Leclerc {Nicolas). 

Lécluse {Pierre-Gilles), 

Léger {François-Guillaume). 

Léger {Charles). 

Lemaîre {Jean-Baptiste). 

Leroy {Jean-François), 

Lolivielle {Jean-Pierre). 

Macé {Louis- Antoine), 

Mallct {Michel), 

Mignot {Isidore-Emmanuel). 

Maréchal {Comain). 

Millet {Philippe-Joseph). 

Mocquant {François-Joseph). 

Monlenat {Pierre-Janvier). 

Pinteur {Léonard). 

Pécot {François). 

Pépin (Huguet-Claude). 

Pépin dit Bellemont {Jean-Baptisfe-André). 

Plat {Pierre). 

Poirier (Jean-Baptiste). 

Porte {Pierre). 



] 
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Quémard (Jean^Charles). 

Ratillon (Jlexandre), 

Riquet (Éonaventure), 

Robin [Marie^ Victor), . 

Roussel. 

Roycr {^Etienne), 

Saint-Aubert {Adolphe^Benod-^oseph). 

Sidot {Dominique), 

Thevelin {Charles-Napoléon). 

Thibert {Edmé). 

Vacquery {Etienne). 

Vasseur {Louis- Antoine), 

Warcolier {Nicolas), 

Gayct {Jean- Antoine), 

Moriset {Jean), 

Rabuteau {Jules), 

Rondonnet {Etienne), 

Riel {Pierre). 

Riquet {Bonaventure), 

Testa {Hyacinthe). 

BLESSÉS DE II« CLASSE. 

X'* CàTSGOBlE. 

Chevrier {Claude), 
Deschez {Pierre-Louis), 
Laine (Jean-Baptiste), 



Monnicr {Jean-Louis), 
Ribet {Michel-Joseph), 



11^ CATÉGORIE. 

Balmet {René). 

Chapon {Jean-Baptiste-Noël), 

Coulon {Louis), 

Dallisson {Jacques-Marie), 

David {Louis-Joseph- Alphonse), 

Debry {Didier). 

Duché {Salange-Marie), 

Labarre {Louis-Victor-JosepK), 

Martin {Geneviève-Pierrette Groux , venve). 

Moi ton [Hubert- Alexis), 

Thiry {Pierre-Joseph), 

Tissandier {Millon- Joseph), 

CAS EXCEPTIONNELS. 

» 

Labrut f^ouise-Marie), 

Labrut {Louis- Adolphe), 

Moiton. 

Martin (femme). 

Debry {Didier). 

Lebaron (demoiselle}. 

Ramée. 

Ferlel. 

D'Hiver. 



IP ARRONDISSEMENT. 



BLESSÉS DE I» CLASSE. 

Alban {Claude- Antoine), 

André {Hubert), 

Archambault {Grégoire^ean). 

Auguste dit Polonais. 

Baâielard {Florent-Nicolas), 

Bailly {Joseph-É lûtes), 

Blasmes {François), 

Blot. 

Beaufils {Jean-Baptiste). 

Beauquesne {Jean- Baptiste-Martin). 

Benard {Pierre-Dominique), 

Benoit (jean'^Baptiste-JuUen). 

Bernard {André-Marie). ^ 

Bemardet {Hugues). 

Berthier {Auguste). 

Bossu {Auguste), 

Boucheron {Jean), 

Bouvié {Benoit^Marie). 



Bouchard ( Antoine- Marie) . 

Bourset {Joseph-Uevain), 

Bourgis {Jean). 

Brevet [Antoine-François), 

Bricheteau {Charles), 

Bridoux {Pierre-François- Auguste). 

Bricu (Jean), 

Boucliard [Nicolas-François.) 

Bouchet (Joseph^François), 

Bougardier {Hilaire-FéUcité), 

Bourlois [Joseph-Adolphe). 

Boyer {Jean), 

Burette [Antoine), 

Bevert [Baptiste). 

Cabourdain [Joseph), 

Clément {Bastien-Pierre-Nicolas), 

Cheval (Louis-Thimotée). 

Chirac [Joseph). 

Chalot {François-Jitstin)» 

Chabonnier {Jean-'Lomt}, 



6o 



GOMPnt-HEiniD 



SOMMES DEPOSEES A LA CAISSE D 

ET QUI DOIVENT ÊTRE RETIREES PAR LES DIVERS ATAIfS- 
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3 
3 


75 
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5o 
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5o 




3, 5o 

3, 5o 
3, 5o 

.37 5o 
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75 . 

37 5o 
,8, 5o 
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■4 

3 

i5 

5o 

6, 
6 
4 


3.97 
■ ,4, 

.,43 


iH'. 
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i,i5 


VIII- .... 
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6,1a 
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,.5o 






XIII'(St.-Denis). 
XIV- (Sceaux)... 


'7 
3, 17' 
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5o 
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55o 


sSa 5o 


8 


3oo . 
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lœ LA soascRœTioN nationale. 
TÈCTOKE DU DÉPARTÊMETrt' DE L^'feEINE, 



CAS EXCEPTIONNELS. 



SEMESTRES DE KtfHTI^. 



57 5o 



.4 

4 * 



3, 5c 
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77 5o 



4^:5 5o 
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COMPTE-BEt^DU 



Collet {Jntoine^François)* 
CoUéon {Antoine). 
Cotou. 

Despiot (Jean^ Auguste). 
Desroche {Jean^Lambert), 
Drë. 

Dauchel {Fleury). 
Deliesdin {Beiyamm). 
Delamarre [Françoise^Prudence f ▼eave). 
Dooftsin {Claude). 
Ilujardin {Pierre). 
Dupart {Charles^eoi^Baptiste), 
Dany {Fnuiçois). 
Fayer {Patient^Louis). 
TêWTj {Jeanr'François), 
Fiacre {Jacques). 
Fleurant {/ean^Antoine). 
Fort {Jean^Bapiiite). 
Fontaine {Léopoid^Michel). 
Frichmann {Chrétien). 
Froment {Barthélémy). 
Fooqnet {Noël). 
Galbot [Antoine), 
Goelzer {Georges^^Chrétien). 
Galibert {François^ Antoine). 
Gaza {Jacques), 
Gagner! {Henri-Joseph). 
Gaix de Mansour. 
Gaucher. 

GauYenet {Napoléon), 
Garanchon {Louis^François). 
Grondré {Pierre-Frédéric). 
Guerrier {Jean^ Pierre'- Claude), 
Gumery {Alexandre). 
Hatey {Lottis^ Victor). 
Herts {Samuel). 
'Hubert (Pierre-^Charles). 
Jacnon (Nicoàu^lautie), 
Kelicr {Jean-Michel). 
Lavadou {Camille-Lotds-''Su^é). 
Lacombe {Etienne). 
Leroy {Louis-Charles). 
Lemoine {Pierre-Marie^Chriêtophe). 
Lidon {Antoine). 

Lévèque {Marie-Denise, fenaie). 
Leredde {Jeiut^Charles-Frattçùis). 
Lebome {Charles-François). 
Ledoit {Edouard). 
Lauban {Charles), 
Lefèvre {Pierre- Joseph), 
Lemaltre {Armand-JoseM). 
Lobelle {Henri-Antome). 



Lalligan {Claude). 

Manigpt {Charles). 

Mailly {Pierre^^Marié). 

Mulot {Louis-Joseph)^ 

Merlin {Antoine). 

Morcbain {Jeart-Baptiste). 

MaUe {LouU). 

Martin {J^tiemne-Charleê^Édouard), 

Mermoux {Jeatt^Marié). 

Millet {Louis). 

Minoret {Alfred). 

Morin {Jules-Françoit). 

Nepyeu {Jacques-RépubUemn), 

Nidridie {Michel) . 

Nourry {Jacques). 

Odot. 

Perroux {Barthélémy). 

Plancbon {Henri- Fictor). 

Poujot {Jacques-François). 

Planty {Christien). 

Prerel {Thomas). 

Pottenot {Jostph). 

Pépin {Hugues). 

Ratillon {Alexandre-Edouard), 

Rayet {René). 

Rebière {François). 

Ribière {François-Augustin). 

Routhmann {Louis-Jean^Hijf^ofyte). 

Riotte {François). 

Robillard {Auguste). 

Rotgnan {Pierre^acques). 

Roger. 

Royer [Pierre-Théodore). 

Richard {Claude). 

Roche {Germain). 

Sauty {Toussaint-'Nicolas). 

Sevin {Jean^Biq^tiste). 

Simon {Édenne-Amable). 

Simon {Marguerite). 

Stroskoph {Michel). 

Teiifor {Antoine-Guillaume), 

Thurin {Louis-Martial). 

Toumu {Théodore^ Alexandre). 

Thibert {imUe). 

Touaiaint {Jean). 

Vanier {Euphrasie Fteuryi fcmme). 

Vaillant {François). 

Vau {Pierre). 

Veny {Charles). 

Viéville {Louis). 

Yillasser {Mathias^. 

Vanaker {François). 



DE LA sauscmsvKm nationale. 

BLESSÉS DE II* CLISSE. 



^ 



V CAViOOEIB. 

Ménard {Ctaude^Louîs). 
Snsan {Paui). 

Il* GATiooait* 

Allaignon {Pierre^Germain). 

Cherallier {Charles). 

Clérambault [Jac^^itê^François). 

Delaquît. 

Dacamp (Jean^Baptiste). 

Dttclos (Edouard), 

Froissent {Ckar4ef). 

Gobert [Nieoku). 

GnUlouet (Jiexandre-^Aarles). 

Gniotton (Paul). 

Hérambert (Françoù^Bugène). 

Holfeld (Hqfpolft^Domimque)» 



Jalbert [Jean^BapUsie). 
Jonet (Marie^François^ules). 
Magnin (Jean). 
Mancelle (/ean^Jugusie). 
Quinsier [Jetm^BapUite). 
Senillas (FrançoU" Antoine). 
So\h^c\^ (Michel). 
Thiéhault (demoiselle). 
Willaamez (Louis). 

Cas exceptionnels. 

Bouchart. 

Gaucher. 

Goeizer (Jean). 

Pacot dTenne. 

Toussaint (demois«Ue)y niice de leannisson 

Broust (Jnne-Geneçiêçe). 

Roignan. 

Planchon. 



m' ARRONDISSEMENT. 



BLESS&S DE V CLASSE. 

Monense (Lambert). 

Geybel (Jntoine-Benoù). 

ÀAcelot (François). 

Aretz (Joseph). 

Bara (Henri). 

Baraet (Jnne Picbon^ rtart). 

Bourdon (Jean^Pascai). 

Bouvier (Edouard-Feux). 

Brandenberger (Frédéric). 

Buffle (Pierre). 

Chercuite (Nicolas^Laurent). 

Connaissant (Jean-Jugusit). 

Cornilleau (Jean^Baptiste). 

Ddacfaàtre (Jacques^Alexandre). 

Cordier (François-Armmtd^Ficêor). 

Delaquis (Joseph). 

Deschamps (Jean^Béqrtisie)* 

Cavellier (Charles-Étienne). 

Dotcnac (Framçoiê). 

Dieulin (Dieu^Donné). 

Dnu» (Claude). 

Dnmotier (Louis- Jean^Baptiste). 

Fasquelle (Fictor^Rommny 

F<mtaine (Nicolas). 

Gamier {/onpk'ÈiieHné). 



Gex (Claude-Marie). 

Girod (Michel). 

Goldstein {Albert). 

Bois (Louis). 

Bellardel (Pierre-Joseph). 

KoUer (Pierre). 

Hemdel (/œeph). 

Lafond (Jean^Toin). 

Leloup (Jean-Etienne). 

Latties (Frédéric-Ennemom). 

Lemaire (Jean^Baptiste). 

Lambert (Jean-Pierre^Henry). 

Merlier (Auguste). 

Michel (Jean). 

Ouvrier (Antoine). 

Pemet (Je^m-Demu). 

Pottier (Jean). 

Revenaz (André\. 

Verrier (François^Colùi). 

FauYelle (Louise-Fictoire), 

Bernard (Jean^Baptiste)* 

Burandof (Jean-Marie). 

Cordier (Jean-Lomt)* 

Trodoux (Léon). 

Lutz (Jean'Sinum'Damei). 

Lefrançois (Jean^Bitptiste). 

Caraquin (César-Fhimçoii). 
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Félines (^Etienne-François), 

Wild [Melchior). 

Desbordes {François- Ferdinand), 

Morbin [Jean- Baptiste- François), 

Benoist \Jean-Baptiste), 

Boufflet {Louis), 

Clément {/ean^Elie), 

Reiser {Joseph). 

Boullct {Damicn), 

Tocqucs {François), 

Desmolliens {Libre-Garance), 

Millet {Philippe^ Joseph), 

Fleurand {Jntoine). 

Colsoul (Jean -Paul), 

Fascenoz. 

Magloire (Antoine), 

Nouvel {Jacques^François), 

Tiskenne {Antoine^ Arnold), 

Hulin {Henri- Joseph), 

Godfroy-Bourrion. 

Lamarre. 

Dailjy [Eugène-Joseph). 

Manier {Jean- Baptiste). 

Levillain (veuve). 

Gaillard (Alexandre-Charles), 

Guedon {Pierre^Marié), 

Biour (veuve). *' 

Ducrétet {Louis^Frédéric). 

Demorlain (mademoiselle). 

Josselin (Alphonse), 

Bénard (Charles^Etienne). 

Champs (Guillaume^FrançoiS'^GiUes). 

Noël (jean^Claude). 

XhTot( (Louis). 

Gauffre (Jean- Marie), 

Prost (Germain), 

Rastignac. 

Devirclode (Jean- Joseph), 

Bled (Louis), 

Vcrdct. 

Basset (Jacques). 

Bar tout (François-Nicoïas), 

Danton (Hippofyte), 

Maréchal. 

Rigauld. 

Lalloud (Henri-Gabrielie-Joseph), 

Décarops (Louis- François), 

Desalle (Toassaini'Henri'CésaF^Emile). 

Convenance {Théophile). 

Schaffenberger. 



COMPTE-RENDU 

Haueur. 



Vigney (Robert- JérSme), 

Béni ( demoiselle Anne), 

Compère (Louis^Quentin). 

Lebécel (François). 

Mercier (Charles^ Joseph-Tranquille). 

Boucault (Marie^Use). 

Jeannot-Crochard. 

BLESSÉS DE II« CLASSE. 

l** CÀTiGOaiE. 

Adam (Antoine) , 
Boucheron. (Jean- Baptiste), 
Parent (Alexandre- Marguerite), 

II® CAT]£00ILIE. 

Mosseau (Prudence ^ mademoiselle}. 

Souyeux (Jeart-Baptisté). 

Bachelet (Pierre), 

Kingold (Jean-Baptiste), 

Scarany (Louis), 

Lefort (Adrien). 

Jalbert {Jean- Baptiste). 

Graimbelle {Augustin-Josephr), 

Vanlumputten {Joseph). 

Gallot (Jean^Louis), 

Souyeux (Jean^Paul), 

Goujon {Léopold), 

Pellerin (François^Marie), 

Leraux (Jean^Barthélemjr), 

Moque {Henri-Adolphe^Auguste^Théodare), 

Robin (Charles'Hippotyte), 

Knài^é (Jean). 

CAS EXCEPTIONNELS. 

Barroud (Maurice), 

Gilbert. 

Maurel (Louis). 

Biour (veuve) y née Louise Morin. 

Pennellier (Jean^ Baptiste), 

Connaissant (Jean- Auguste). 

Mallet (Matthieu). 

Demorlain (Marie'^Alexandrine, demoiselle). 

Vorms , dit Cusset. 

Schaflfenberger (veuve) , née Louise'Jean/w 

Roth. 
Darmars (François-'Marié). 
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IV* ARRONDISSEMENT. 



BLESSÉS DE I'" CLASSE. 

Angelîn (Jean). 

Antoine {Aimée-Françoise, lâademoiselle). 

Barriol (demoiselle Fanny). 

Bauà {LouiS'Ciaude), 

Baudot (Jean), 

Belhote [Guillaume -Joseph), 

Belly {Jules-Claude), 

Bergot [François^Nicolasy 

Besacier {Claude Joseph), 

Besson {Claude), 

Billom {Armand), 

Biieau ( Médard- Isidore^ , 

Boîmy {François- Marie), 

Bonneau {Alexandre-Matthieu), 

Bonneville {Louis- Antoine), 

Boagon {Emmanuel), 

Bresnu {Jean-François-Marie), 

Briquet {Gabriel), 

Brouflse {Jean Grégoire), 

Browarniouck ( Victor), 

Brune t {Pierre), 

Brunet {Charles-Louis), 

Burel {Louis- Victor). 

Buva (Félix), 

Caen {Cerf). 

Canon {Anselme- Isidore), 

Cayenx {Félix^Prosper), 

Charpentier {Etienne), 

Charton {Jules), 

CLaudesaigues {Antoine), 

Chauvin {Jean-Pierre- Denis). 

Cochon {René), 

Collât {Nicolas), 

Cottar {Christophe-Joachim). 

Cotton {Pierre), 

Chevan ce {Jean- Marie) . 

Cougoul (Jean-Louis), 

CouUaud {Charles). 

Conlon {Joseph). 

Courtray {François). 

Couturier {Jean- Baptiste). 

Dazy {Pierre- Victor-Nicolas). 

Decaux {Charles-Clément). i 

Delannoy {Pierre- Adolphe). 

Délavai {Louis^ Antoine), 

Delmart (demoiselle Lucile)» 



Deschamps {Joseph-Marie), 

Desgrey {Jean- Baptiste), 

Desnoyer {Henri-Louis-Philibert). 

Dombert {François-Noèt), 

Doroice (demoiselle)^ dite veuve Chevas* 

sîeux. 
Dossabidc {Martin). 
Douet {Denis- François), 
Droit {François), 
Drouet {Jean-Joseph-Louis), 
Ducastel (Jules-Théodore). 
Duclos {Pierre^Balthazard). 
Dupont {Jacques^FéUx). 
Duteil {Antoine), 
Duvernel {Jacques- Frédéricy, 
Fabre {Jacques), 
Faucon {Simon- David), 
Fon taine {Pierre- Joseph) , 
Fourcadc {Elément), 
François (demoiselle Pauline}. 
Galilée {Jean). 
Gaudron {Claade-Marie), 
Gavot {Louis- Joseph). 
Genaille {Honoré- François}. 
Gérard {Auguste), 
Gillard {Louis), 
Gourdin {René), 
Grange (André), 
Grandpierre {Jean), 
Gravet {Jean-François-Nicolas), 
Guédon {Pierre- Marie), 
Guilloteau {Jean) . 
Hanus (Pierre-Louis), 
Hardelîn (François), 
Hoffmann (Alexandre-Ernest). 
Hou pin (Nicolas-Edme). 
Humbert (Noël- Auguste), 
Jacob (Jean- François), 
Janin (Auguste), 
Javon (Sévère), 
Joniaux (Jean -Baptiste), 
Joublin (Biaise), 
Julien (Louis-Auguste). 
Kalmer (Gérard). 

Labarlhe (demoiselle Marie^Gaàrielle). 
Laloux (Jean- François). 
Lagravière (Auguste). 
Langlet (CharJes). 
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Lapotaire (Etienne). 

Lataye (demoiselle Anne). 

Lattier [Frédéric^Ennémon). 

Leclair {Jean). 

Lefèvre {Philippe Jmequee), 

Lefevre [Pierre^Hippofyte). 

Legrand {Fidor). 

Legrand Memoîselle) , dite venre Lecoq. 

Iiegrand }Pierre)* 

Lcrjeone (Sébastien), 

Leloup (Jean-Nicolas). 

Lesieor (Pierre). 

Lerëe (Ferdinand- Adolphe-Lottts-Fnmçois). 

Ligarde (Charles^ François^Rey-mond). 

lizet (Jean^Baptiste^Pierré). 

Lobin (Charles). 

Maillet (Joseph^ François). 

Mailly {Pierre-Marie), 

Marcliand (Jean-Charles), 

Marcotte {J^ouis' Isidore), 

Marre (demoiselle, Florence^ oséphine), 

Martin (Etienne), 

Maugoin (Jean-Averdn). 

Mejer (Louis-Antoiné). 

Mongey (Honoré^Parfait). 

Montaugerand (Marie^oseph). 

Morizot (Eugène). 

Moulinet (Louis- Alexis). 

Moussard (Lucien), 

Oget (Honoré), 

Piermé (Joseph- Alphonse). 

Pion (Jean-Frédéric). 

Pirouelle (Pierre), 

Prou (Charles^René). 

Ranson (Jean^Baptiste). 

Keinhald (Jacques). 

Renaold (Joseph), 

Reyel (François). 

Romanson (Louis). 

Ronbaud (Nicolas), 

Rouge (Jacques). 

Saint-Georges (Jean^Bt^rtisie). 

Salfray (Athanase-Cdme-Sigismond), 

Sautray (Jean- Armand), 

Saxechames (Pierre). 

Seguier (Pierre-André). 

Sinet (Jacques). 

Soret (Marte^Fictoire y veuve). 

Soubre (Léger), 

Tbome (Henri-Eugène-Napoléan). 

Thomin (Antoine), 

Tiremarche (Hqfpolxte-jCavier). 



GOfi|PTE-a£in)U 

Tourtay (F^nçois). 

Tricot (Jean). 

Tatssière (Jeàn^Philippe). 

Vexgne (François-Eugène). 

Voisin (Jotepli^. 

Yves (Georges). 

Arrachart (Louis-Jules^Benoify 

Azur {Jaoqmes~ Abraham), 

Rois (François). 

Collot (Jean-Baptiste). 

Dufour (Louis). 

Frœlicher (Jean). 

Goutard (François). 

Héroult (François^Ns^Hdéon). 

Lagarie (Jean). 

Launoy (Nicolas^Laurent). 

Lechantens (Jean). 

Lepage (Nicolas^Séuerin). 

Mangin (Barthélémy). 

Martin (Pierre)» 

Pannier (Jean). 

Balbergue (Jean- Gabriel), 

Desorgerie (Marie^Hubert). 

Genot (Etienne). 

Grosses (Antoine). 

Monin (Etienne). 

Poncelet (Louis). 

Santy (Toussaint-Nicolas.) 

Nepveu (Jean-Républicain). 



BLESSÉS DE n« CLASSE. 

V C4TXOOAIE. 

Brancha (Fictor). 

Butant (François). 

Cabrol (Joseph). 

Temay (Jean-François* Alexis). 

Gendret (François-Bonnet). 

Lamare (André-BenpÙ^oseph^François). 

Langolff (Georges). 

Lebrun (Louis-Jean). 

Lecharpentier (Louis). 

Pampy (Louis-Charles-Léatpold).^ 

II« CATiOOAIS. 

Alibert (François). 
André (Jacques-Frédéric), 
BaiiBon (François), 
Couder (Jean), 
Crampes (Louis-André). 
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Dangers {Jean- François). 
Decmcq {François- Joseph), 
Fradelizî [Jean^Jacques), 
Hoin {Pierre^François). 
Lamel [Jacques), 
Laple {Jean-Marié), 
Luquet {Armand-Julien), 
Mériganlt [Louis' Antoine), 
Sondre {Jacques^Désiré), 
Thiberge {Louis- Achille). 
Thomas {François' Louis). 



CAS EXCEPTIONNELS. 

Angelvi {Jean), 

Brou sse {Jean-Grégoire) , 

Clochez {Chéirles'FrançtHs). 

Lataje (dame Anne), 

Lepage {Nicolas-Severin), 

Mangîn {Barthélémy), 

Miqnel {Jean-Edouard^ Marcelin- Marie) . 

Moreau {Jacques), 

Salfray {Athanase-Côme^igismond), 



V« ARRONDISSEMENT. 



BLESSÉS DE l^ CLASSE. 

Audebert (fean-Baptisté). 

Adam {Joseph^ Joachini), 

Agez {Pierre^ Joseph), 

Auzolles {Pierre), 

Badonx {Nicolas), 

Béchet {Louis), 

Béni {Anne), 

Bernard {Victor), 

Berthier {Jean- Joseph), 

Bertin {François), 

Bertrand {Charles). 

Biaise {Christophe). 

Boisnay {Julien), 

Bonnet {Charles), 

Borlée {Médard" Joseph). 

Boochand [Michel), 

Bonmadet [Louis- Charles), 

Charoy {Jules), 

Chinouffre {Charles). 

Claser {François- Jean), 

Calba. 

Conrtin {Antoine -Cyprien), 

Court ray {Joseph), 

Coutard {Jean-Nicolas). 

Cressonnier {Julien-Prosper), 

Croizat [Michel), 

Chabert {Jean), 

Déare [Jean). 

Degosse [Jean-Franqois-Thomas). 

Delbosse [Jacques), 

Delaforge {Alexandre), 

Dofay {Honoré- Louis), 

DeWigne {Achille-Etienne), 

Dcvanx {Jacques-^Marie), 



Douvry {Pierre^Jean^Baptiste). 

Dozîères {Augustin), 

Dozières {Jean^€icques), 

Datertre {François), 

Dochot {Henriette), 

Dubray [Jean^Baptiste)* 

Duguet {François), 

Darche {Claude), 

Dupont {Antoine -Napoléon). 

Élêne {Pierre-Gilles), 

Faure {François). 

Fayot {Jean), 

Fenet {Pierre-Marie), 

Fcrrière [Jules), 

Fredelezy [Nicolas-Michel), 

Foinrau {Denis), 

Fouillaud {François-Louis), 

Fourrier {Charles- Joseph), 

Galendrin {Pierre), 

Génuit {Louis-'Fictor), 

Gilbert [Joseph-Marié), 

Gillot [Victor), 

Godard [Jean-Baptiste). 

Goret {Pierre-Fmnçois" Alexandre). 

Grignon {Pierre). 

Guénin de Saint-More {Marc), 

Haleitz {Joseph), 

Henry [Asperge), 

Hyan {Pierre), 

Heltier {Charles). 

Huchot [Louis- Félix), 

Hndel o t ( Victor-Jcan-Baptist^ . 

Huo t {Louis- Victor). 

Joulain (François-Claude), 

Joseph {Amahlc' Antoine), 

Kertz {Jean), 

10 
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Lagae {François^Gennain), 

Laincy {Édouard-Jean-Baptiste), 

Lacoas. 

Lanié {Jean). 

Laroche {jéntoîne^Marie). 

Lasa}Ie [Éloi-François). 

Lasalle {Benotte- Lambert). 

Laurent {Laurent). 

Leblen {Jeiut^Ftançois), 

Lecouflet {Eugène), 

Lefin {Jean-Joseph). 

Legendre {Joseph), 

Legris {François -Florimond). 

Lessard (^Edouard-Benjamin )• 

Lelièrre {Alexis), 

Lemaitre {Pierre^Louis), 

Leroy {Jean^JFrançois), 

Lhopital {Jean^lUarie), 

Loquet {Marie-Catherine Decaye). 

Louchet [Victor), 

Louessard {Jean), 

Louessard {Joseph). 

Loardel {Alexandre), 

Macot {Matthieu), 

Ifansuy {Nicolas). 

Bfassne {Charles^- Auguste), 

Blato {Éloi). 

Mouchy {Alexandre-H^pofyte), 

Ifutel {Louise ules). 

Mouton {Pierre). 

Ifamont {Léopold-Stamsku). 

Nidenger {Sébastien), 

lYoblet {Charles-Martin). 

Nogné {Clément), 

IfoirfiJisse {Jean^François), 

Nowé {Eugène), 

Ortion {Pierre--Jean-'M€a4e). 

Petit {Jean-Baptiste). 

Picadeau (^Pierre), 

Pignoux {Gmllaspne^ineent), 

PUin {Constant), 

Pocfaot (François). 

Poisson {René^Louis), 

Pomay {Hippofyte^François). 

PoullaîUer {Louis^Michel), 

Prose {Eugène). 

Rasquin {Louis^oseph), 

Rebèfl {Nicolas). 

Kemy {Antoine). 

Ilenost {Augustin). 

Bicard {Jean^Baptisie). 

Bi^ière {Pierre^François). 



œMPTE-RBNDU 



Robiquet {Antoine~Emmanuetj, 

Roche {Pierre-Nicolas), 

Rouloy (René). 

Révérend [Charles-Germain). 

Ruiyard {Delplùnes). 

Saînpère {Denis-^Amétléé), 

Schairs {Charles). 

Schlagel {Edenne^oseph), 

Simouillard {Jean-Baptiste), 

Steyer (Simon), 

Soisser (Joseph), 

Tessier {Anne Hétier). 

Textor (Joseph). 

Thiébaut (Jean-Nicolas), 

Tosoni (Alexandre), 

TrefTont (François). 

Vayasseur {Jean^ François-Stanislas), 

Viéville {Louis), 

Villers {Jean-Baptiste). • 

Vioménil [Louis-Alexandre-François), 

BLESSÉS DE n« CLASSE. 

l** CATÉOOAIE. 

Binot {Matthieu- Jacques). 
Bmscallle {Jacques^ Marie). 
Caby {Henri-Joseph). 
Clément (François). 
Maillant (Louis-Jean). 

Il* CÀTiGoais. 

Allègre (Jean-François-Çjrrille), 

Barbet {Charles). 

Beaugeois [Jecm^CIuwles^oseph). 

Bordier {René), 

Denoyon {Frédéric). 

Gentien (Louis-Victor). 

Hotteauz (Joseph). 

Launay (Jean-Baptiste), 

Ledin (Pierre^François). 

Leroy (François-Isidore). 

Grindel (Jean-François^Bon). 

Leteliier [Jean^Lomu-Léona^). 

Lonet (Louis^Nicolas). 

Martin (Jean^Baptisté). 

Ifayer (Joseph). 

Perrier {Jean). 

Poirot (Jean^François). 

Riche t (Çyprien-Alexandre-Amand). 

Thérenot (Auguste- Antoine- ihnmanuel), 

Yaissade {Camille-Florent). 

YoiUemont {Honoré^Ado^he). 



/ 
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CAS EXCEPTIONNELS. 

Beaugeois {Jean^Charles- Joseph). 
Bëchet (veuve). 
Béni [Anne). 
Grignon (Pierre). 
Hochot {Louis-FéUv)» 



Huot [Louis'Fictor). 

Loquet [Afarte^Cathenne Decave). 

Markel {Jean-Baptiste), 

Pornay {Hippolyte), 

Renoir-Lavadou {Françoise-Emilie). 

Viénot (Jean-Baptisie). 

Vîoménil {Louis- jilex€indre^ François). 



VI« ARRONDISSEMENT. 



BLESSÉS DE I» CLASSE. 

Piétreqnin. 

Lecoq {René-François). 

Roussel '{Xavier-François). 

Lelièvre (CharleS'-'Phiiippe). 

Messire {Charles). 

Missemblé. 

Delante {Jean-François). 

Pigny {Jean-Baptiste), 

Mascnreau {Jean). 

Degaast {Louis-François). 

Michaut {Pierre^Urbain). 

Pierrard {Joseph^Matthieu). 

Gery Bi8f'.{Jntoiné), 

GigueL 

Lepreu (^Quentin). . 

Stocx {Alexis-Louis). 

Gattez {Jean^Baptiste). 

"Derrêj (Jean- François). 

Massé {Jean-Màrie-Michet). 

Muzy {Jean'Bapttste -Joseph), 

Lesserré. 

Mclle {Henri). 

Boucher {Mélanie). 

Devergie {Jean-Louis). 

Bonissent {Pierre^ Félix). 

Moiron {Louis). 

Spits {François- Adolphe). 

Boullot {Jean). 

Rojau {Joseph). 

Paillet {Laurent). 

Heuzet {Antoine-Esprit ) . 

Peschong {Louis-Charles^ Marie). 

Combres (Léon-Remjr). 

Lelièyre {A lire-Toussaint). 

Langlet {Charles). 

Besson (demoiselle Marie), 

Mary {Pierre). 

Masson {Jean-Louis), 



Deschamps {Jean^Baptistè), 

Perceval {Jean-Baptiste). 

Minet {Joseph). 

Compiègne {Louis). 

Delangre {Antoine). 

Boucher {Mane-Emestine). 

Vermet {François-^Jean), 

Chausse {Pierre-Michel). 

Palvassier {Louis-Martin). 

Lepreu {Louis). 

Sibert {Louis -Fleury). 

Welchengcr {Joseph-Marie). 

Leforestier {Folquin). 

Langlois {Etienne), 

Girin {Jean-François-Charles). 

Grosjean {Jean^Baptiste), 

Prat (Joseph), 

Géant {René-François-Marin). 

Pussieux (^Antoine). 

Godefroy (Théodore). 
Pichot (Jean-Pierre). 
Zammaretti (Antoine* Fictor). 

Guémard {Louis- Firmin). 

Vilain (Joseph- Jean- Baptiste). 

Desvarennes (Pierre-Matthieu). 

Duterne (Pierre-François). 

Delamarre (Louis-François)^ 

Meiniel {Jean). 

Legros (François). 

Clément (Jean-Claude^Eugène). 

Duthoit (César-Benjamin). 

Godel (François), 

Charles (Pierre-Sébastien). 

Thuvin [Jean- Baptiste). 

Baudouin (Michel-Philippe^Noël). 

Charpentier {Jacques-Raphaël). 

Gibault (Guillaume), 

Arsonneau. 

Godefroy (Louis >* Pierre). 

Petit (Nicolas'JeanSaptiste), 
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Dubois [Bernard'JosepK), 

Grosmond {Alexandre), 

Guérard {Pierre), 

Ifeidenger. 

Berlet (/ean-François). 

Moinet 

Roche. 

Bonnet {Charles). 

Dozières {Jeari' Jacques), 

Gillette. 

Weisse {Jeart-Nicolas). 

Gorlier {Louis-Jacques-Pierre), 



BLESSÉS DE n« CLASSE. 

li« (QATioOEIX. 

Bockenstroh [Eugène- Jean^Jacquei^, 
Blarecal {Thomas-François). 
Laurent {François), 
Philippe {Pierre^ Jacques). 
Nicolas {Michel). 
Tany {Louis- Edouard). 

n« CAT^GOAIB. 

Becker {Guillaume). 
Cresson (Pierre-Charles). 
Protain (Jules), 
Leroj {Pierre" Auguste^, 
François (Alexandre). 
Bertemy {Jean-Charles- Auguate). 
Salomon (Louis-^oseph). 
\ Garbelotte (Jean- Antoine-Philippe), 



COMPTE-RENDU 



Dumas (Jean-Anloiné). 

Chartier {Jean-Baptiste). 

Vauquelin (Jacques). 

Macagno (Edouard), 

Delliers (dame), née Marguerite^ Adélaïde 

Gilles. 
Rongeât (Gervais). 
Jourdan {Edouard). 
Leboargeois (Jean-Robert), 
Welchinger {Louis). 
Thilly (Louis-François- Apollinaire). 
Cotin (Jean-Théodore-Hippofyte), 
Bruitte (Charlemagne^Louis). 
Lebrun (demoiselle Elisabeth-Marie), 
Loiselle (Henri- Antoine), 
Roy {Jean-Pierre). 

CAS EXCEPTIONNELS. 

Gtrin (François). 
Heuzet ^Antoine). 

Marguerie (femme), née Fifginie Léris$eàu. 
Bertemy (Jean-Charles), 
Duthoit (César-Ber^amifC). 
Georges (demoiselle Aimée). 
Petrean (Nicolas). 
Focard (François), 
Combres (Léon-Remy), 
•Lecoq (François^René), 
Messire (Charles). 
Grosmond (Alexandre). 
Boullée (veuve) , née Marguerite Bise. 
Grand (Marthe). ■ i^- ' * 



VIP ARRONDISSEMENT. 



BLESSÉS DE I^ CLASSE. 

Artus (Frédéric-Mathurin). 
Auboyer (Barthélémy). 
Baudouz (Clément). 
Beauvais (François). 
Bidault (Léon-^ean-Alexandre). 
Blier {Hilaire). 
Bloebmann (Jean). 
Boensky (Joseph), 
Bonnelet (Victor), 

Bordenet père (Joseph -Hippofyte-Charles), 
, 'toucher (Charles" Alexis). 
Boudreau (Joseph^François-Auguitim). 



Boursier (Charles-Paul), 

Bousselin {Victor), 

Brian (Jean-Marie), 

Buisson (Antoine- Victor), 

Busstère (Jean-Charles). 

Caulier (Adolphe- Auguste-Charles). 

Chalumeau (Louis). 

Charles (Léon), 

Chartron (Dominique), 

Choiseau (Alexandre). 

Cibîel (Guillaume), 

Commargnac {André' Antoine). 

Cottry (Georges), 

Cresfonnîer {Jidien^Prosper). 
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Cresté {Jean'Baptiste~Bef^'anun), 

Troppi {/uiei), 

Davesne (Louis-Bertrand), 

Défaut y lieutenant an 6* de ligne. 

Delannoy (Charles-Consiant). 

DesHayes {Jean^jéntoiné). 

Dulieux {Jlexandre), 

Dorsin {Laurent-Joseph). 

Donzon {Laurent), 

Fanché {Jean^Pierré). 

Fanquet {François-Frédéric). 

FeTaL {Adolphe). 

Flobert {Joseph). 

Foulon {CharieS'Paul), 

Fouquet {Jean-Pierre). 

Gandin {François), 

Gazet {Jean^Bayeul). 

Graux {Jean^Baptiste), 

Hedou {Mexandre-Napoléon). 

Hettier {Charles). 

Hnsaon {Louis), 

Jacquin {Henri-Constant). 

Jeannin {Simon). 

Lacombe {Joseph). 

Landry {Joseph), 

Lamolet {Henri), 

Latier {Jean-'Baptiste-'Suzanne), 

Lavie {Michel). 

Lanvergnat {Louise). 

Leclerc. 

Lefévre (Jacques), 

Legrand (Denis). 

Lemercier (F^miiçtiéÊ'Désiré). 

Lemoine (PàU^ê). 

Leftcalier (Joti^y. 

Leiot (Florent), 

Letbeux (Jean^'Ik^tiÊtÊ. Stamslas), 

Letonibe (Auguste^ Jacques), 

Letourneur (François). 

Maçon (Jean). 

Magonet (Chiirles). 

Magrimaud (Antoine), 

Mardelle (François)» 

Haricot (Jean-Èlie). 

Masure (Jacques). 

Marteau (Louis^Julien), 

Martin (Nicolas), 

Mauduit (Louis^Denis). 

Mennont (Jean-Marie), 

Michel (Charles-Jean-Nicolas), 

Monnot (Antoine). 

Monticelle (Antoine-Charles). 



Moulin (Eugène- Adolphe). 

Noël (GuUlaume^Bonaventure), 

Nider (Louis-Nicolas), 

Noury (Victor). 

Paint (Théophile), 

Pascal (Georges). 

Poifol (Pierre), 

Pottier (Jacques). 

Quintof (Jean). 

Rheîms (Léon). 

Rippomonty (Henri^Thomas). 

Robert (Jean-Pierre). 

Rocher (Thomas). 

Roudaire Ducontans. 

Royer (Éloi-Auguste^Théodore). 

Salvet (Jean^Marie). 

Schwartz (Pierre), 

Serbourse. 

Sidel (Henri). 

Sterbcl (Charles). 

Taigny (Jean-Florimond-Emmanucl), 

Thérin (Marie- Françoise , femme). 

Thiron (Jean- Pierre). 

Renaud (veuve) , née Françoise-Marguerite 

Thuilon. 
Tourblaln. 

Yillomicer (Narcisse). 
Jamboîs (Jean-Baptiste), 
Pilloux (Jean- Joseph). 
André. 

Magnat (Gédéon), 

Martin Lafont (François-Joseph-Edmond). 
MafiEiret (François), 
Fîxari (Charles), 
Longchamp (Simon-Désiré). 

BLESSÉS DE U« CLASSE. 

I" CATÉGORIE. 

Bataille (Jean-Morin). 
Copé (Pierre- Louis- Joseph). 
Cro iza t (Jean-Pierre) , 
Homann (Frédéric). 
Lefoulon (Pierre-Charle*). 
Perard (Jean). 
Simonin (François), 

II* GATiOOBIE. 

Al 1 aman d. 
Batolde (Antoine). 
Bayon (Jean). 
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Bertrand {Etîenne^Matkt), 

Bordenet fils (Joseph'H^fpofyte^Chatles), 

Bridé (Jacques), 

Burckard {Çharles-FréclériC'Achitté), 

Cahen Hessc. 

CotUn {Claude). 

Dampoux {Etienne). 

Dcravct {Jacques- Jlbert). 

Détaille {François). 

Duc {Joseph -Frédéric). 

François {Jean-Baptiste). 

Gerbonne {Jean^Baptisté). 

Gonet {Louis'Jntoine), 

Hitzberger {Jeem^-Charles). 

Janson {AÎ€x€Mdré). 

]roabert {Antoine-Nicolas). 

Lalioche {Marie -Françoise" Marguerite , 

femme). 
Marque {Pierre). 
Medzger {Jacob). 
Mesy {François). 
Pelit-Jean {Jean). 
Petit-Jean {Pierre-Jean). 
Porson {Jean -Pierre). 
Roquet (dame) , née Louise-AdékMe Tllo- 

mines. 
Roumier (demoiselle Marte» Victoire). 
Richoux. 



•BENDU 

Scbaubmner {Jean). 
Vacousin {Etienne^Florimond). 

CAS EXCEPTIONNELS. 

Laurent {Alphonse). 

Pérard {Jean). 

Huraux {Julien-Charies). 

Tarrade {Antoine). 

Sarrat {Jean^Pierre). 

Magnat {Gédéon). 

Cothery {Félix''Georges'Fart^). 

Roumier (demoiselle Marie-Fictoire). 

Pillîoux (Jean^oseph)^ 

Simonin {François). 

Graux {Jean^ Baptiste). 

Dufour {Martin-Gervais). 

Campion {Pierre). 

Delaunay {Charieê^Oomêant). 

Royer {Eloi-Juguste-^Théodore). 

Monticelly {Antoine). 

Doublet {Victor- Joseph). 

Leclabard {Alexis-François). 

Maroge {Antoine-Auguste). 

Maricot {Jean-Elie). 

Moulins {Eugène- Adolphe). 

Bordenet {Bémgné). 

Denoyer (demoiselle Marie- AdSatde). 



YIII* ARRONDISSEMENT. 



BLESSÉS DE I» CLASSE. 

Alix {Jean-Nicolas). 

Bacheiet {Jean-Baptiste^Marie). 

Baicry {Henri). 

Beaufils {Antoine-Amand). 

Bclleville {Pierre-François). 

Benneteux {François-Joseph). 

Bertrand {François). 

Binet {Pierre-Joseph). 

Bizet {Pierre-Joseph). 

Blanc {René-Jean). 

Blondeau {Jean-Marie). 

Boggio {Antoine). 

Boin {Constantin^ Amédée- Victor). 

Boisselier {Jean-léOuis). 

Bonnet {Thomas). 

Bony père {Pierre- Victor). 

Bony fils {Louis- Victor). 

Borne {Louis). 



Boulmet {Charles--Pkilihmf^i 
Bourdeau (teuve) , née OÉdhi 
Brancbard {François- Thomm^ 
Brassier {Guillaume). 
Bnrel {Françoip^ii ^mmà |p^ > • 
Burodeau {Françoisf^ 
Caille t {Jean- Jacques). 
Calmus {Jean). 
Camus {Joseph). 
Carmoy {Charles). 
Carpcntier {Jean^Baptiste)» 
Cassin {Jean-Guillaume). 
Cattin {Dominique). 
Charpentier {Jean). 
Chaumont (Bernard). 
Cbivanier {Claude-Paul). 
Clairet {RichaKd). 
Commènes {Henri). 
Corret {Louis). 
Conderc {Jean). 






DE LA SOUSCRIPTION NATIONALE. 
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Civpion (Zoittf). 

Danel {Laurent'Philippe), 

Daré (Louis), 

Daubier (Jean), 

Daullé (Alphonse- JMen). 

Deblond (Joseph^Demi). 

Dedidier (Céseu^Michel), 

Degrains (Jean-Bapeisuy. 

Ddaube (Jacques). 

IMeiue (François-^ChaHet). 

Desclaox (Jacques^GuiUammé). 

Devienne (Pierre^Hippofyte). 

Donfeld (Nicolas). 

Dorlenset (Jeaik^F^wtçoi^Btienne). 

Dondiel (Louiê^^auriee), 

Dacert (Jean^Guillaume). 

Dttclos (Joseph). 

Dacrey (Antoine). 

Dufoix (Auguste)» 

Dony (Jean-Edouard). 

Dapin (Jean^JxuUs). 

Duthoit (César^JBenfami/t'Jos^fh). 

DuTivier (Phiiippé). 

Egasse ( Fineent-Marie^os^fk). 

Fandin (Pierre^Charies). 

Ferrière (Alphonse). 

FelU-Ferrière (Auguste^Amktine). 

Fichei ^(i'Wutçotf )• 

FoUet (NM-fhmfois). 

Fonrcy (Aiexàâdre^F^ictor). 

Fonrot (F)rançois), 

François (Pimré). 

Françou iNmit^g^tpà). 

Franck (feOm-JUlté). 

Friche (JosepSf. 

Fritz {Philippe). 

Gaab (JFyançaù'^nmÊt). 

Gilain (Aimé-Henri). 

Goubet (Nicolas-Joseph). 

Gondrant {Fïrançois' Joseph). 

Gooliart (Pierre), 

Granier (Etienne). 

Grégj (Pierre^Anselme). 

Gremel (Philqjpe). 

Grenier (Pierre-Louis-^Claude). 

Guebbard (Louis).. 

Guerin (Nicolas^GuUlaumef^. 

Gnerin (Alexis-Pierre-Théodore-Josq^h). 

Goignatie {Alexandre). 

Guyard iJemn-CharleS'PaiU). 

Bastroffer {Jean). 

Hanty (Patient). 



Hébé (Jean- Joseph). 

Henry (Michel-François). 

Héroghier (Ch^irles" Archange), 

Honard (Joseph- Napoléon), 

Jardy (Anne). 

Jeancolas (Jean-Pierre), 

Jeandé (Nicolas * Christophe), 

Jolivet (Jacques-CUuide). 

Jonnon (Joseph). 

loriman (Félix). 

Julien (Antoine), 

Krantz (François'Antoinè), 

Labbé (Théophile-Isidore). 

Lalain (François- Alexiundre), 

Lallemant (Jean-Baptiste). 

Lambert (Guillaume). 

Laoùt (Tomssain^Antoiné). 

Larme (François^ Adel), 

Laurent (Victor). 

Lebacbelier (Tfiomas). 

Lebègue (Nicolas-Jean-Louis), 

Leclerc (Jacques-René). 

Lecointre (Christophe). 

Lecomte (Joseph). 

Leconrt (François)., 

Leduc (Michel). 

L^pros (Philippe). 

Lejupon (veuTe), née Marie •Joséphine 

Chariot. 
Lemoine {Alexandre). 
Letemple {Nicolas). 
Lobjoit (Louise , foome). 
Lucien {Stamslas). 
Marcotte (Pmul-François), 
Martin (Charles). 
Marzolff (Jean-T%éophile). 
Michel {Charles). 
Michel {Claude). 
MUlet (Philippe-Joseph). 
Millet (Claude-Louis). 
Mohlan (Martin-Joseph). 
Morand (Ch4irles). 
Moreau (Claude-Jean-Gabriel). 
Moreau (Pierre^harles). 
Motteau (Michel^jrriaqué), 
Mougey {CharleeJf^ançois-Xavier), 
Mullotean (Cjrprien-Jacques). 
Ilicolas (Etienne). 
Noël père (Michel). 
Noël fils {Michel, dit Lariviére), 
Nolin (É tienne-Henri). 
OuYrard {Jean-François). 



K 



8o 



COMPTE-RENDU 



Papelard {Melchior), 

Patoux (François), 

Paul (Pierre), 

Petit (Jean), 

Phalip (Alexandre), 

Pharaon (Joanny). 

Plais (Pierre), 

Poilliot (Denis), 

Poinsot (François). 

Rayonne t (Pierre^Joseph), 

Renaud (Jean-Josepèi), 

Ribout (Jean), 

Robert (Jcafi), 

Roblot (Sebasiien). 

Rosse (Séraphin-Etienne), 

Roughol (Antoine), 

Roussel (François'-Sébasiieni'^Èniile). 

Saint-Oyant (Adélaïde ^ femme). 

Salle (François), 

Sauty (Toussaint^Nicolas). 

Sédlllc (JulesSonorey 

SécI (Pierre- fean'Bapiitte), 

Sep tien (Jacques^Nicolas), 

Sërouge (Jean^Louis^Pierre), 

Simon (Marie^mon^Angmiêê)* 

Tabary (Louis), 

Tesson (Jacques), 

Thëry (Pierre-Marie). 

Thibaut (Charles), 

Thouet (Nicolas^ oseph). 

Tiliier (JeanrBapûste-MatlkimhBaphaêi). 

Vaguener (Jean^François), 

Varin (Denis^Honoré), ^ 

Varlet (René-Louis). 

Vcrgnoî (Pierre), 

Virtel (Joscph-Bonaveniitre). 

Vuillemain (Alexis^Ferdinand). 

Yiradoux (Louis^Rohert-Marin). 

Wcîsser (Louis- Antoine). 

BLESSÉS DE II« CLA.SSE. 

Brun et (Jean), 
David (Jean-Charles). 
Dubois (Pierre^Françoif). 
Engéser (Jean), 
Gibert (Pierre- Louis^ Adrien). 
Goroot (Louis-Félix), 

Mîgcl le ( Éilouard - Théophile - François - 
Remjr). 



Papaillou {jCélestin- Alexandrc^Édouard). 
Schneiners (Nicolas), 
Suttin (Jean- Louis-Isidore), 
Tripet (Louis- Adolphe), 

11* GATiooaiB. 

Anbrée (Philippe-Gabriel), 
Benard (Christophe). 
Bonnet (Jacques- Louis). 
Cavarot (Jean^Claude). 
Chabaud (Barthélémy), 
Chauffard (Jean* Louis), 
Chayignot (Jean-Baptiste)*' 
Coiffier ( femme ) , née Marie-Louise Lau- 
rence. 
Delorme (Antoine). 
Échalie (Jean), 
Gallerand (Jacques-Achille)» 
Gentilhomme (Charles). 
Gravant (Paul -Nicolas -Zacharie). 
Jue (Edouard-Stanislas)* 
LaigUlière (Baptiste-Edouard). 
Largilltère ( CaAerme^ femme). 
Lecomte (Louis^Noêl)» 
Lefort (Louis-François). 
Paut (François^ Aignan), 
Plaque (Louis-Charlemagne^François). 
Ridoux (Louis^harlemaff^e'Framçois). 
Sotter (François). 
Thenlot (Jean^Marie). 

CAS EXCEPTIONNELS. 

Vielle ( veuve ). • 

Bénard. 

Motteau. 

Jacquet (veuve). 

Cavarot. 

Rosse. 

Ridoux. 

Nancy (veuve). 

Bourgogne* 

Grout (femme). 

Paut. 

Grcmel. 

Lebachelier. 

Froger. 
Genlilhomme. 
Cottin ( veuve ). 
Sler (veuve). 



^^^^H DE L^ SOUSCRlFriON NATIONALE. 


Si ^^^^^I 


^^^^P IX* ARBONDISSËMENT. 


^^H 


^M BLESSÉS DE 1-^ CLA.SSE. 


Colas {Pierre-Fran^oû). 
Collot {Françoii). 


^^H 


^H 


Coite {JeanSaptitle-Etl/tie). 


^^^^^^^^H 


^H Aubi-f {Guillaame). 


Cottin (Louù-Jocijuet). 


^^^^^^^^1 


^B Avinant (/<-<in). 


Coullaud (CArtWtfi-fioterO- 


^^^^^^^^1 


^F Bagniol ( 7/.fri ). 


Crouù (Jean). • 


^^^^^^^^1 


Bilitniit {Jean-Marie). 


Damant {Louii- Français). 


^^^^^^^^H 


Bayard {Fram;où). 


Dary {Auguste). 


^^^^^^^^H 


BelJanger {Louis-Picrrc). 


Deffauchsud {Antoine-Jean). 


^^^^^^^1 


Darasuit {Framoit). 






Bellorgé (io«>). 


Delarne {Ftlix). 


^^^^^^^1 


Berei (/ea«). 


Delattre {Louis-Protper). 


^^^^^^^^H 


Bergcron (Dcnw), 


Dfnis [£ouù). 


^^^^^^^^H 


Bertrand {/ean'JSapiUtC. 




^^^^^^^^1 


Bertrand {Nicolas). 


Desplinies {Loua). 


^^^^^^^^1 


Bici]u«t {Jtan-Bapdue). 


DeTitlBE {Benoit). 


^^^^^^^^H 


Binet {Jacques). 


Diïiuicr (Françoii). 


^^^^^^^^1 


Biaotheforl. 


tiubiez {Louis). 


^^^^^^^^H 


Bonnefoy (PiV/Tc-ricWr). 


Dubois {Claude-Jeaa-Jaequei). 


^^^^^^^1 


Bonnet [Jean- Pierre). 


Dubo» (^</efr]. 


^^^^^^^^H 


Bouchard Masson {Christine},, 


Diigat {Jean-Renri-Otarles). 


^^^^^^^^H 


Bouché Appé {Augiitte). 


Dubamel {Jean^ierre-Marie). 


^^^^^^^^H 




Dumoni {Léonard). 


^^^^^^^^H 


Bonlaud (PiVrre). 


Duraont {Louis). 




BoDgenrd {-André- Fineent). 


Du pin [Franroiij. 


^^^^^^^1 


Bourgeois {Jugiutin). 


Durantin [Etienne). 


^^^^^^^^H 


Braconnier {Jean-BapMtf). 


Ferrand {iotepi). 


^^^^^^H 


Brîdou (ft^rrr). 


Filian {Jean-Baptiste). 


^^^^^^^^1 


Brunet (CArtr/c/). 


Fleschel {Jean-Marie- Aimé 


^^^^^^^^H 


Baftrrai {Pierre). 


Fieory {Auguste). .: 


^^^^^^^^H 


Buhelferd (Jeart'Jrnould). 


Flocon (Jlf«rt>). 




Bm. (P„rr.). 


Fontaine {Nteolat). 


^^^^^^^Ê 


^H Caron {Henri-Joirph}. 


Freuiel. 


^^^^^^^^H 


^B Canzier {Nirotat). 


Gandonnièrc {Jean). 


^^^^^^^^H 


^B favBllier (/>/W/r«). 


Gautier {rficolas-Joteph). 


^^^^^^^^H 


^F CeUier {Edme-meolai). 


Gavet {Jean-Francois). 


^^^^^^H 


Charles {Laim- Antoine). 


Genot. 




Ctiaumonté (veu^ej, née française Beisaull. 


George» (fyo/ifoij). 


^^^^^^H 


«Chauwon /o^e/iA). 


Gérard {Jaeqiies). 




^ ChauTÎn {NicolofÉlienne). 


Germain (/r««). 


^^^^^^H 


^^L Chenet (ricror). 


Gin est y {Framait). 


^^^^^^^^H 


^^1 Cfaevrier (femme), née Marie- Marguerite 


Girotti {Auguste). 


^^^^^^^^1 


^H 


Cœury [Pierre- Marie). 


^^^^^^^1 


^H^ CmM(Edme). 


Gohin (C»arf«). 


^^^^^^^^1 


^V Civd C^^^ifoù). 


Gorce (Etienne). 


^^^^^^^^H 


^■ft C\ti. {CoAendj). 


Grenier {Lucien -Gilbert), 


^^^^^^^^1 


^^F Claudion {Ignace). 


Gniat {Pierre-jQseph-Fklor). 


^^^^^^^^H 


^V Cligny {Ciaude). 


Guillemin (Blaùe-Frèdésic). 


■ 



^H 


COMPTE-RENDU 


"■ 


^^^V Bùvalet (^Pierre- Louis). 


Lflllemand {François). 


^^^H 


^^^H Cormery [Pierre- Franipit). 


Romsel (Jean-Françoit) . 


^^^H 


^^^^L ^ Cyiani'm {Gabricl-Françoù). 


Prévost (Geo/^f). 




^^^B Cohindet {Jean-£a/itine]. 


Fénérollt! (Antoine). 


^^^^1 


^^^m I>lanqDel (TAomot). 


Gosse (Joseph). 


^^^H 


^^H Duguei {Philippe, ficior). 


Vincent {Jean-François). 


^^^^1 


^^^B Coqnelin (C/iarla-/ean). 


Vaudavyver (Antoine-François). 


^^^^1 


^^^^B Charles {Jean-Baplisie). 


Drbuire [Louis). 


^^^^1 


^^^H Rouget {CAarles). 


Crémier (Jacques). 


^^^H 


^^m Sa\motx (Pierre). 


Lenoir [Jean- Marie- François). 


^^^^1 


^^V GallBs {Jacques}. 


Barbier (Pierre-Lsmis). 


^^^^1 


^^^M LefèTre {Marie-Sébaitien) . 


Vandenhorik {Jean-Michel). 




^^H \.é%tf{Pa,.l-Fran<:ois). 


Saulol (Jacques- Achille). 


^^^1 


^^H RieUcli (Olarla). 


Deahajes (Jean-Marie). 


^^^^1 


^^^^L Jacqnet lltirolai). 


Tripel (Louù). 


^^^^1 


^^^^Ê Gaspard {Louis- Ficlor). 


Hérisson (Jean-Baptiste). 


^^^^1 


^^^H Lombard [Jacques). 


Laurent (Jean-Baptiste). 


^^^^1 


^^^^m Couturier {Michel). 


Toussard (Pierre-JuHen). 


^^^H 


^^H ThiebsiiU {Denis). 


Grignon (Jeau-Françoii). 


^^^^1 


^^^1 ttochi-if; {Philippe). 


Virlon [Syh-ain). 


^^^^1 


^^^B Hetdé {Emmanuel). 


Saisey (Antoine-Jean). 


^^^^1 


^^^^B Defer {Jean-^ntOMe). 


Smagge (Jean-fictor). 


^^^^1 


^^^K Tesnat (François). 


Houberl {Louis- Antoine). 


^^^^1 


^^^M Germain (Pierre-François). 


M oust eaux {Jean- François). 


^^^^1 


^^^^Ê LecDq (Jeaft-Michel). 


Poupard (Paris). 


^^^^1 


^^H^ CtairBmbBult(/(rdr(-AV'/'^r"')' 


Pignol (Jean-Baptiste-FrançoU). 


^^^H 


^^^H* Deiré (£ouù-/<7(tn}. 


Plisson {Laurent- François). 


^^^^H 


^^^H Larchci' (Pierre-Auguste). 


Kfrcicr (MoMmilien). 


^^^^H 


^^H Noala (/can). 


V]&iniael (Thomas). 


^^^^H 


^^^^ft Lavainc [Antoine' Honoré). 


Prùvost (Jean-Louis). 


^^^^H 


^^^H CoquclCAiTZ-tf). 


Victor {Nicolas). 


^^^^H 


^^H VinelH [Eloy-Joseph). 


Legrand (l^iclar-Louis-Pierre). 


^^^H 


^^H Uuban {/•■an). 


Wûi:»: {Jean- Louis). 




^^^H Laniirault {Jean-Charles). 


Maulvaus {Jean~ André). 


^^^^H 


^^^M DuUourg {Jean-Jules-François). 


Michel (Oau-le). 


^^^H 


^^^^^^^ Roblin tioaiV-Simo/j). 


Bertrand [Sébastien). 


^^^^H 


^^^^^^^L Laniirault (Pierre-François). 


Verrat. {Thomas). 


*^^^^H 


^^^^^^B Kaudapaiii (Auguste). 


Gérard (Charles). 


^^^^H 


^^^^^^H Demangcot (Sébastien). 


Laval (Michel-Charles). 


^^^^H 


^^^^^^H 


Manuel [Henri). 


^^^^^^ 


^^^^^^H Desprez (René-François). 


Lccontc (Pierre- Joseph-Philippe). 


*^^^H 


^^^^^^H Got 


Rocman (Jean-l'ictor). 




^^^^^^^^^ Lemaire {François-Jean). 


LangJuinc (Charles-Quentin-Joseph). 


^^^^H 


^^^^^^^^1 Uuval [Pierre- Antoiae-Françoii. 


Salegny (Louis-Alphonse). 


"^^^H 


^^^^^^H 


Gi\\ei{Jean-Désiré). 


^^^^H 


^^^^^^H Uuct 


Guënebault (Etienne). 




^^^^^^^^1 Gautier (Louis- Marie'^. 


Pouard [François-Charles). 


^^^1 


^^^^^H Guichard (Jean-Michel). 


Prudhonimc (Jean-Mithel). 


^^^^1 


^^^^^^H Fréchon {Hubert). 


Marchand (Marie-Louiie). 


^^^^H 


^^^^^B «alifait (/''ucof). 


Utoy {MaximiUen-Clnude). 


^^^H 


^^^^^^B Trétrel [Jean- François). 


Laporlc (Jacques). 


^^^^H 


^^^P Lccomte (^rarif-aiVe). 


Pigeon (Jean- Xavier). 


1 



DE LA 



• llN^Wi 



Lambert {Pierre-Fortuné). 
Samton (jean-Pierre), 
Chertier [Vivant). 
Châtelain {BarAéiemy)^ 
lYoyal {Etienne). 
Vaillant {Auguste^oiepk)^ 
Ifaugras {René). 
Thierré {Jacques)» 
Deschames {Jean). 
André {Claude). 
RoQSselel {Jean^Théodorey 
Hernu {Antoine). 
Poirier {Jean-Claude). 
Grelle {Matthieu^Frmnçeis). 
Tthier {Pierrè-Françoit). 
Petit (Michel). 
'Billard {Louis-Pascal). 
Bienloin {Emile- Adrien). 
Bmlard {Jacques»ParfiUt-yietor). 
Danas {Adolphe- Amand). 
Leferre {Thomas-Louis), 
Somny {Bastien). * 

Sojer {Guillaume). 
Dnthoit {César-Benjamin), ' 
Bemier {Pierre). 
Gros {Louis). 
Jacqoinet {Antoine). 
Busson {René). 

BLESSÉS DE II« CLASSE. 

Proux (femme) , née Jeanne Chandron. 

Certain {Pierre-Marie). 

Carbonnet {Claude- Fictor). 

Ennebecquc {Joseph-Matthieu). 

Fraizj {Pierre-Marie). 

Félisat {Claude). 

Fânrot {Jacques). 

Gachedarize {Jean-Baptiste), 

Grégoire {Louis-Nicolas). 

Imbert {Mru^eriie- Victoire). 

Kramcl {Auguste). " 

Lantemier {Jean). 

Ménager {Jean-Bapdste-Hippolyte), 

Martinet {Antoine). 

Montpellier {Pierre). 



[PXIpN NATIONALE. 

Pécourt {Stanislas), 
Poirson {Claude-Antoine). 
Renard {Jean-Baptiste). 

II* CATEGORIE. 

André {Paul). 

Aurouze {Joseph). 

Borgmann {François-Joseph). 

Barrois {Aurélie^Sophie). 

Bildé {Antoine). 

Bachelier. {Jean-Marie). 

Chanonat {Pierre^ Adolphe). 

Coquet {Pierre-François-Félix). 

Chartier {Jean-Nicolas). 

Clément {Joseph^Nicolas). 

DaTÎd {Louis-Romain). 

Deshajes {Jacques-Henri). 

Gnéronlt {Jeart-François- Alexandre), 

Heartoux {A ntoine^E tienne). 

JoUy {Edme-Nicolas-Henri). 

Larcher {Pierre-Louis'Alexandre). 

Larry {Auguste). 

Mesure {Louis). 

Mongin. 

Putos {Louis-Antoine). 

Rabonlin {Claude-Jean). 

Rogé {Jean-Maurice). 

Roaland {Gertfais). 

Temwsky {Paul). 

Thibault {Jean-Baptiste). 

Tranchant {François). 

Wirth {François-Ignace). 

Lérèque {Charles^ Auguste), 

CAS EXCEPTIONNELS. 

Carlier {Jean-Baptiste). 
ChÀtelain (^Barthélémy). 
Gironx {Jean-Baptiste). 
Rramel {Auguste). 
Lebal {Caroline). 
Maupin {Marie^Clémentiné). 
Guet {Joséphine-Françoise). 
Rocmort {Jean-F'ictor). 
Voisin {Jean-Baptiste). 



«9 
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9« 



COMPTE^-iUENDU . 



/. \ 



^V 



XÏIP: ARRONDISSEMENT (saint-denis); 



BLESSÉS DK I« CLASSE. 

Barbier {Jean^Baptiste), 

Boui^adier [Michel). 

Bouvier {Françoùr-Sp^ion)» 

Claude {Louis), 

Corberon {Jean), 

Ducher [Jean), 

Duyalet [Fïctor'Aîichei). 

Gérard (Françms* Etienne), 

Godard (veuve). 

Gouillard {Etienne). • 

Hérodicr (Charles). 

Hussof [Jules'Christôphe)^ 

Yecolnutnn [Jean-Joseph), 

Yvan [Alexandre), 

Laine [Georges- Lauis-Magloire), 

Laplace [Pierre^Framçois^Hapaléon), 

Latour [François), 

Leblanc [Louis-Joseph), 

Lecomte [Louis-Etienne), 

Lefèvre [Germain- A ntbroisé)^ 

Laurent (veuve) , née Xeguay. 

Lesur {Henri), 

Petit [Antoine), 

Petit [Pierre). 

Pinon [Pierre), 

Protais {Charles). 

Robinet [Jean-Louis). 

Stoskoff [Michel). 

Berlet [Jean-Françqjs). 

Borand [Augustin). , 

Boucher [Jacques- Louis). 

Collet {Claude^ François). 

Davarond (François), 

D ttch emin ( Françoise ustave) • 

Forgeur {Pierre^ Louis). 

Guillaume (Jean). 

Guillon (François). 

Lalleinand {Alex€uuire»Tancrèd€). 

Leclair (Sébastien). 

Lechargnat (Jean^Martin). 

Lheureux (NicoUts^Hubert). 

Marque .(Jean-Joseph) . 

Petiot (Pierre). 

Simonet (Chartes). 

Giscard (Victor- A médée). 

Hugues (Edouard), 



'\ 



\ 



Yarsch (Matthieu). 

Decaux (Pierre), .. ^ .^. 

Taché (Henri^Gilbert). 

Dauchel (Jean- Alexandre) 

Renault (Jean-Louis). 

Belniont (Auguste). 

Bellay (demoiselle)» /;iié« MéUltleène^FroAT 

coise des Rivières. 
Chaperon (Maurice). 

Chapotin (Jules^Joieph), ?i> 

Delahay {Louis-Nicoloê), . .' 

Dury (René). n 

Grunerberg (François), 
Guillemin (Denis). ' ■ •' 

Jammct (Jean^-BaptUte-Jugusêe). 
Job (Louis-Toussùimi), 
Mandel (Joîtn^Bern), . . . 

Martin (Henri), . , 

MuUer (Louis^Marie). 
Varis (Jean-Pierre), . 
Servais (François). 
Baussieu (Jacques). 
Bourdel (Pierre-Désiré- Napoléon), 
Doussin (Claude). 
Ledoux (Maurice^Noël),. 
Belay fils (Jules^Henri). 
Bihoain (François). 
Paillard (Louis^Edme). 
Belay père (Philippe). 
Bouvier (François). 
Fa no t ( Tancrède^François) . 
Gabiroux (Denis)» 
Graffet (Pierre-François). 
Kirsek (Verner). 

Picard (Pierre). • 

Riolct [Louis-Pierre), 
Schenhers (Jean-BaptiHe). 
Tranchon (Marie-^OharloitefàsLmt). 
Texier (Léonard). 
Billiet (Placide). 
Chartier [Pierre-Albert). 
Gillet (Jean-Jérôme). 
Surain [Jean-Jules). 
Robert (Jean-Étienne). 
Laugeard (Jeem-Guillaume- Forge ot) . 
Richard [Edouard). 
Pasquier (Marin). 
Deare (Jean). 
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Dumas. 

Chatard {Gabriel-Etienne). 
Lavallée {Sébastien). 
Teyssier {Joseph- Auguste). 



'. ••.•• .'i ; ■• 



BLESSÉS DE II* CLASSE. 

• « 
Bouionnier (Ificoias). 

\ ■ • ' 

Briex {Jean), . \ ... 

Dndoy {Françoise/où^). »..,., ^ 
Dorant {Louis^Sinual)., ,..y. 
Hanrj {François). 
Henry {Michel-Françoù). 
Lemoine {Etienne^Pascal). 
Koslosky {Hubert) dit Ch^rier. 
Pinteur {Léonard-^ftan). ' 
Renout (j^ançois-- Fictor) . 
Roy {AtUfin). 



Violet {Antoine). 
Pavy {François). 
Veron {Jean^Antoine). 
Vogèle (Jean- Baptiste). 

CAS exceptionnels:.- • ^ 

Belay père {Philippe). ^ ' 

Belay fils {Jules^Henri), 

Belay {Auguste^Jean). 

Boutiller (yeuve), née Guillemin. 

Chef {Jean-Baptiste). 

Camus (dame),. née Mtuie'Marguerite-Réi'ne 

Julien. 
Dauteuii (daAie), nëe Mame^ G e n cP H^ r àe 

Gournay. 
Frary-Da^rd (Ptf/cA^rr). 
Lambert {Anne-Màrguerite). 
Leconte {Louis^Etiemné). ' * • * 
Lefèyre {Jean^Louis). 
Mariage (dame), née Rose Laborie. 
Tranchoy {Marie^harlotte, femme). 



XIV ARRONDISSEMENT (scbadx). 



BLESSÉS DE I»» CLASSE. 

Conlon {Pierre- François). 
Cache {Jcan^Marié). 
Valto {Jac%pies). 
Mathias (Louis). 
Simon {César^Pierré). 
Gruat {Henri) . 
Davaguier {François)., 
Legris {Jean- Baptiste). 
Hiû>ert {Denis). 
Tonmecuillert {Piere^Denis). 
Gillain {Antoine»Loms). 
Bouchez {Pierre). 
Pasqnier (Jean^Àfathunn), 
Lusia {Joseph). 
Willem {RoUin). 
Salle {François). 
Landoin [Etienne). 
Siès {Françoù'Félix). 
Voillard {Jérôme-Pierre), 
Utibet {Richard- Etienne). 
ChaToin {Nicolas). 
Julien {Guillaume). 
Lesage {Brutus). 



Mielleau {Pierre). 

Mathié {JuUen). 

Rigoux [Jean-Baptiste). 

Cailtiau {Simon), 

Raganeau {Matthieu), 

Gautier {Agricole), 

Lamy {Jean-Baptiste). 

Janret {Jacques). 

Michel {Germain-Marie). 

Desclays (Louis). 

Marchand (Emmanuel). 

Faccony (Gaétan) 

Demonteil {Paul). 

Schwend (Adolphe). 

Houssel {Louis-Jacques-Léonard), 

Auvray (Jean-François). 

Bazin {Jean-Matthieu). 

Dallet (Pierre-François). 

Vasselin (Fictor). 

Bouchez {Michel). 

Villecoq (Alexandre). 

Samson {Jean- Claude). 

Hubert (Pierre- Joseph). 

Bezières (Jacques^yr). 

Destauret (François-Marie), 
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Chomergne (Jean). 

Jonqaenonx. 

Sonnette. 

Desfemmes (Sylvaùt). 

Godard (Jean). 

Dçfchampê (fienis), 

Dnmaulet. 

Delamarrc. 

Saint-Denis. 

Boudin [Pierre-Joseph). 

Tampicy. 

Fechanz. 



DaTid (CharieS'François). 

Trouvé (Charlfs-Jntoinél^ . 

Abeil {Jean-Bamond). 

Colin. 

Cornet* 

Barroin {Simon^Augusffiy 

Truelle (Fictor^Nicolas). 

Gautier (Jean). 

BLESSÉS Dfi n« CI 

1^ CATiOOtIB. 

I 

Davagnier {Sébastien). 



COMPTE-RENDU 

Heurteau (Jean^Nicolas). 
Personnel {Jacques)* . . 
ÈLnàtè {Jacques), 

# n« CATiOOAIB. 

Chanu {Jean^Louis), 
Derillers {Xeat^acques). 
Gallois {Jean^Marin). * 

Jamin {Fnmçoi^Owésimé). 
Lnrienne {TranqiuUe\ 
Luccpiet (jirmand^ulien). 
Pichon (Jean-Pierrey. ^ 
Peigné {Jean-Théodore). 
Prost {jOtaude^Mane-Frédéric)^ 
Salamitte {François^. 
* Verbois {Jean). 

CAS EXCEPTIONNELS. 



Défaut (Nicolas). 

Manger. 

Sciés. (fWuiforV). 



DE LA ÏOTJseiHPnOS «ATIOKALE. 



* 



LISTE NOMINATIVE DES VEUVES. 

OHPHELINS, ASCENDANS El BLESSÉS, 
AUXQUELS IL A ETE ACCORDE DES INSCRIPTIONS DE RENTES. 



I" AnaONDlSSEMENT. 



I 



VEUVES. 

GbIIoU, née Anne Cutian. 

Nouillier, née Fictoire Teiiard, 

Gadbin , née Marie Andrîollc. 

Boonet , née Mathurine ChasselDUp. 

Canrîére , née Jeanne Berger. 

Olliïier (Barfte) , née Marie- Loulie-Catfie- 

fine Quinault. 
Pagel, née Marguerite Agnus. 
Surmont, née Marie- Joséphine GtetaMon. 
Bailliache, née J le j:andrine CroiaAe. 
Louvet, née Magdeletne- Agnès Godard. 
TUon , née Sophie- Gabrielle Hony. 
Monmarqué, née Atexandrine-Élita Faibre. 
Bcaumet, née Marie— Julienne Lallemand. 

ORPHELINS. 

Bonnet {Claude-Joseph). 
LoDveC {Théodore-Adrien). 
Monmarqué [Louis-Alexandre-Fé/ix). 
Tiaon (Alexandfe-Louis- Auguste). 
Tiion {Marie-Félix- Antoine- Fran<;oit) ■ 
Tison \juUe-$ophic-Élisa). 
Sur mont [Marie-Joséphine). 
Monmarqué {Jean-Benri-Guitave) , 
Gsdbin {Alexandre), 
Caariérc {Xanier^Fran^ois). 
Caurière (Aîarie). 
Nilea (Pierre). 
Beanmet {Désiré-Matthieu). 
Beaum«t {Eugéae-Célestîn). 
Gallois ^lar). 
Galloi» {Alexandre). 
Nardin {Nicole-Euphrasie). 
Nardio {Camilte-Fatérie-Emilie). 
Nardin {Marie-Claudine-Philéas). 
Bmnet [Marie-Charioue~Mugénie). 
Louvet {Julieizne-Eupkrasie). 



Noël (Jeanne-Clémentine). 
Coiiïin [Arlèle-Jlphoiuiney 
Cousin {Eugénie- Augustiné). 
Fauve {Philogone-l'irgime). 
Poutrait {IsabeUe-JuUenne\ 
l'a gel {Catherine). 
Pagel (Marie-Marguerite). 
Bailliache {Marie-Alexantlrine). 

ASCENDANS. 

Delnlre {Charles) et sa femme Marie-Anne- 

Sophie Derougcmonl. 
Victj [Jean-Antoine) et sn femme Chttrlatte- 

Âosalie Delahaie. 
Gallois (Pierre-Martin) et sa femme Fran- 
çoise—Barbe Gantier. 
Lcronge [François). 
Bailliache (Louis-Théodore) et sa femme 

Marie- Françoise Brocard. 
Bovrdillat (Jean-Charles). 
Legoult (Tetive! , née Rosalie Delahaje. 
Beugnot (Claude). 

Biron (veuve) , née Catherine-Laporie. 
mn (Michel -René). 
Curier {Guillaume) et sa femme Mcirie Jau- 

beri. 
Dugard (Pierre) et sa femme Anns-Marie 

Reisdurff. 
Vallucle (vtuve) 

qnet, 
Tridon (veuve). 



née Marie-Anne 1 



née Marie-Jeanne Be- 



Veschambre ( veuve ) , née Marie - Annr. 

Fournier. 
Niiès (Corneille). 

Coinlrelle (veuve), née Angélique NicoUc. 
Leduc {Jacques) cl la femme Marguerite- 

Bertin Champs. 
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^'^^•^'^6éftk**É:.MB»ôlï^>'^ A.r --\ 



BLESSÉS DE IVe CLASSE. 



Ancelin {Aimé-Dmon^oseph) et sa femme 

Mane^Anne-Josçphe Michip. rvm^-rtr 4.9^,,,^^^^^^ , 



Mnnier 
Bemlet 



Beaomet {^Matthieu) et sa femme, Zonwe Mercou (Gi«-^«//i^). 
Drouot. * '■ • BLESSÉS DE' V* 



CLASSE. 



Fanye (Nicoias). 



•'^ f. 



'5-.. ■...•■•> 



■ "."i 



BLESSÉS DE IIP CL'ASSE. 

'Beauàet(/ean''£aptiste), 

Belroont {Jacques^Marie). 

Bonazi {François^Marip)^ ,^ ^ 

Chastelns(Cte«^-afar^). .. .... ; 

Coréa {François).^^^ : i _, .;.^^y. ^^. ,. ^ 
Dapcnsca dit Aiplionseo^ .. .^ 

D'Hivers {Clauae^ÉHenrS), . 
Tellier (Charles). 

Jndée (/ea/^r^fé^^iffoâ). 
Mouart {Nicolas^Michet), 
Rancillon {Jacques). - ^. . 
Thibert {François- Théodore) : 

Dethuin {Eustaché), .., .^ 

SmÙÊàxYintx..{F.rançpis). . 
Maillard (Laurent). 



\x \ 



■ ■■^y 



1 1 



'. . » ' ^ 



\.'>V 



» ' 



Ferlet (^ar/r-Z^om/w). 

MùteMe (àntÀikê-^cqmês)."^^ î J*, 

BLESSÉS DE VI« CLASSE. 

Bailladiie XMoiiè^Jlexandrine), 
Nardin (François^ Victor), 
Foutrait (Claude): -é ' -* ■ '' 

BLESSÉS tut VAl* CL/WSE."^ 

Mondidier {FrmnÇQisy. . . .»' 
Lehot (/(omt4Mp4Mrtf>^ , 
Truc (Charle^rF^tyMntmdy 

'' CAS EXCfePTIONIŒLS- 

.. TKI7TSS. 

I^fontatlné (Coc^mÎM)'. ' . >i. » 

Spolie {MàrffÊtenêfttCvoline)» 



■■: r 






I .. 1 1 



il» ARRONDISSEMENT. 



t 



» ■ / • 

• « ■ 



.TEUVES: 



. ■» .« 



« * / 



.^ , 



Vancsse , née Marie* Jf^sephe Thàvion. 
PhiHpiie-, née M^uie^Nicoiie Rou^aus.' 
Lafont, née Didiére Roger. 
Lavigne, née Magdêieine Renoust. 
Albert , née Marie Perret. 
TroMXarà y'Tïé& Catherine Matson. 
Broust , née Marie- Geneviève. 
HaUtLvd^'^iïée'Angélique'' Ursule Lan. 
Cbandepic de Boiviers, née Augustine^Mofie- 

FfWolfr'^ Denuelle. 
JouyenccI, née Rosalie^Laurence Bataille. 
Girard, née Genepêève^Angélique^FréMçoise 

Bartb. 
Osanne , née- Blandiae^Françoisé^Mugde^ 

leinc Picard. 



ORPHELUSS. 



j / 



)i( 



Philippe (Jean-Louis). 
f roulard (Nicolas). 



Broust (Françoise- Fietoire). -• 

Cbandepic de Boiriers {EnïmtUne^Sephie). 

La vigne {François)', - .\ 

Yanesse (Mphonst'^ofephllT^ .\» . . . . .* 

Girard (Àlexis'-jihxttndre), - 

Troulard (Marie), 

GxTtkTà (Emma^Célestine). • • - 

ASCENDANS. . . 

Blondeau (Jeanne^Hennette^ y y^ivkyt; Twt* 
lure. 

Bottereau ( Marie-Catherine ) , teuve Ba- 
taille. 

Bougeard (Julienne) , veuTe Dniaud. 

Cbabot (Joseph). 

Deguet (Marie-NicoUe) s femme Paeraud. • 

Frasseta (Catherine), veuve Bastelica. • ■ • 

Gauvenet (Pierre 'Antoine) -et sq fesimé 
Marie- Adélaïde Gr: ' " 

Genon (Jedn^Jàefptes^Prançoisytt sa femme 
Hélène Gousiet. 
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Oir«l(ioii'(^ÉéBiw)(:et>iailpiBi)iie AiaHe^ 

Louise Bonial. • 

Givtrd {/eii^Pierr^Grégoàé} ci «à hamàkû 

Lafood ( XoMÙu^Irc^Morwi ) el ta ieittme 

La vigne {Jean) et sa femme Mane-^Coianibe- 

Étûffmikie ioh$at. ' 

Lecronier (Cécile). 
Mnsj (JeoM^JLàtliB} et ur fimraie ÉUtabeik- 

JosépMne Bouvier. 
PfetanQd(-5yA¥Aii)'«t.M femne Vrâuie 

Pcrrot. :• 

Ride {Marie) , vc«it« Conniet. 
-ftpasseirti (il^BtfoAtj-^i^Afia^lMff) et «a :fanmé 

JUarie^Louise Mercier. 
iSanlot (fean^Pèerte) et 8a.#emme Âfariê^ 

Jnne^Marguerite Quetot]^ 
Séné (/ean-Èaptiste^Flemy) et. sa Esinme 

Françcise^Hekriette FVmuit. 
Vachet {Louise) , veuTeifroaillard. 
Vidaleqe {Antoinette^ 
Joly (/«an) ^t ea- femne Gamdt-^Françoite 

Morin. 
Miltegen (Jean) et ta fciftiiiie j^n/irCIaisse. 
Laure {Marie-Catherine) ^ veuve Simon- 

neau. 

BLESSÉS DE III* CLASSE. 

Dray (François), 

Marie {Charles^ A mbroise). 

Sauron {Marie). 

Toussaint (Joseph). 

Pajard (Pierre^ Antoine). 

Olié ( François'' Alexandre). 

Chambiron (Pierre^Antoine). 

Alcan (Léon). 

Charbonnier (Nicolas), 

Cassaigne (Maurice^Ange). 

Deguingattes (Louis^Francois-^Joseph). 

Dpdidier (Jean-Joseph), 



GuilhenMné • (/Mii?i'J9<V)liVre) . 
Besse (Prier/iet)i . ,-■ 

Grujard {Pierteji \ . • 
Fownoaux (Loui^osepk), 
Leciaire (Jean^AMen). 
Maàdai (J^an^Mané). 
Léon (Altwimdte-^Loms), 
Edouard (Pierre^Florent). 
Lapilloo (Pierfe-Victor)^ 
Câblé (/ii/w). 

L'Homme (Domiênque-Jtarie)^ ' 
Menessier (Louis^Amand). 
Dargeavel {Hélène). 

I 

BLESSÉS DE IV« CLASSE. 

Domer (François^^ppfyté). 
Maury (Pierre^Frmnçois), ^ . 
Moutardier (Hortensé). 
Fonchin (Jean). 
Fiizet (Jean-'Louis). 
Duvignaud (Pierre), 
Del a vaux (Sylvain). 
Delacombe (Alexandre^JFortuné). 
Daret {Frnnçois'Noêl), 
Colonge [Isidore), 
Calame (Françoiê-Xavier). 
Martinon {Joseph). 

BLESSÉS DE V« CLiL^SSE. 

Rcmond {Jean- François). 

Levai lo is (Henriette-' A lexandrinc) . 

Ha mcl ( A drien^ean- Nicolas-Louis) . 

BLESSÉS DE V^ CLASSE. 

Montessny (François). 
Poque {Beauvais). 
Thomas (Pierre). 
JpWpt d'Yenne {Jean'Framçtns'LouiS'Numa). 
wSimiil (Joseph- Adolphe). 
Botssbntiade {Michel). 
Greverath (Achille^Simon). 



Iir ARRONDISSEMENT. 



VEUVES. 

Nicot , née Louise-^oiépkme Anbert. 
Goichot , née Alphonnne Joudain. 



'Madeleine- 



Schmuttermaier , née 

Cécile Leguiller. 
Neveu , née Fronçoise^Rénée Rondeau. 
Loutreuil , née Catherine Chalier. 
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Chappe , ncc Marte^Jemnne Ccrrah. 
Rossignol , née Marle^Flore Tailleur. 
Dubitij, née Germmne Jeanoiot. 
Gibert , née Marie - Louise - Constance 

Gautier. 
Lamollière , née Marie^Esther Thëvenot. 
Raillard, née Laure^BathildeTréconrl. 
Weir, née Elisabeth Schmit. 
Thomasset , née Jeanne^Emilie Clément. 
Mondot, née Marguerite Gibrat. 
Miel , née Êlisabeth^NieoUe Letellier. 
Isambard, née Marie^Catherine Monel. 



ORPHELINS. 

Rossignol {Jean-Baptiste-Charles), 

Thomasset {Charles-Ctément^Edouard), 

I?icot {GeorgeS'Nicoias*C^aries). 

rïicot {Euphémie' Joséphine). 

Lamollière {Esther- Félicité), 

Mcndot (Jean), 

Mondot {jgnès^J, 

Milon {Marie- A€lèlc\ 

tl^\s\ {Eugénie- Anne), 

Raillard {Jntoine-Esprit), 

Drier {François), 

Drier {Ferdinand^Isidore). 

Drier {Emile-Constance'), 

Naré ( Elisa-Cé leste- Victoire) , 

Naré {Honorine-Eugénie), 

Naré {Adèle-- Victoire). 

ASCENDANS. 



Dnbray {Jacques) et ÈH.ft^ttmit Marie Fon*- 
taine. 

Chappe (JYÂroldtf) et sa Cemme Anne Gerrais. 

Crespel {Jean^Louis^F^ançois) et sa femme 
Bernardine-Françoise Homex. 

Perrin {Aimé) et sa £enuné Jeanne Botholiier- 
Lasquin. 

Vannier {Jean) et sa femme Marguerite- 
Catherine Pillet. 

Manchon [Jean^ Baptisée) et sa femme Marie- 
Charlotte Bertrand. 

Lëgé [René) et sa femme Jeanne-Julie Samp* 
son. 

Hapei {Frattçoùt'JacqueS'Ckarles) etsa femme 
Rose^colastique RoaTin . 

Despdrtes (Sinton) et sa femme Céeile'Adér- 
iaïde Larchant. 

Mercier (Teuve) > née Marier Jeanne Sébillon. 

Landemaine (ionis), 

Thibaut {François), 

Maire (veuye) • oée Marie»Louise Bessoles. 

LamoiÙère (^François)» 

Gassion (Michel), ^ 

Bimont (Teuve), née Marie -Jeanne Giroa. 

BLESSÉS DE IIP CLASSE. 

Vergue (François), 

Ab r ia 1 (Jean^Baptiste) . 

Grognet (Pierre-'Michel), 

Max {Alphonse-Nicolas), 

Duheront {Henri-Didier), 

Prouteau (Jean), 

Vidalène {Pierre), 

Vignol [Marguerite) f veuve Delsolle. 

Dujardin {Julie), 

Dumesnil {Pascal), 

Binet {Louis^François], 

Cléry [Nicolas" Alexandre) . 

Lartigue {Jean-Baptiste^ Antoine), 



Schumettayer (veuve) , née Marie-Anne 

Thecles-Bandiverck. 
Raillard (Antoine) et sa femme Marguerite 

Morault. 
Savin^s (veuve) , née Catherine Roman. 

LaUemand [Dominique) et sa femme Anne r;:*»7^r"""^T 
Broucard * ' ?> \ Mon {Hippofyte), 

Boibien {Biaise) et sa femme Marie- Félicité ^ohler [Pierre- Joseph), 
p ^ ' Perroud (Pierre-Laurent), 

Crotel {Jean-lUane). Be^nfrèro (farcisse). 

Guéùn {Jean-Baptiite) et sa femme Marie- I^^b^d [P terre- Leandre). 

Anne Rçigner. 
Nicot , [Nicolas) et sa femme Françoise Du- 

puis. 
Loutreuii (veuve) | née Marie Simon. 
François de Franzenberg {André^François), 
Chalamon [Gervais) et sa femme Marie'^Rose 

Chénon. 



Loinard {Jacques-Charles), 

BLESSÉS DE IV« CLASSE. 



Guillaume {Henri "François). 
Béguin [Benjamin-Amédée), 
'9é\nTi{Jean'' Baptiste), . 
Deleymerie {Jean), 



Hamelet (Pierre-Thomas). r.y\ni\ 

BLESSÉS DS y« CLASSE. . 
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Consigny {Aman^-Jos^h), ' ' " 

BLESSÉS DE VI* CLASSE. 



ffaré {Claude). 
l}ntr (Philippe), ' - - 

Dupont {Jules'Françoiij. ^ 

CoT\k% {Balbino). 

BLESSÉS DE y^^ CLASSE. 

Déglise {Pierre), 

Bailly {Louis). 

Sébire AV Bcanp^ ÇCeW<?). ' ■ 

CAS EXCEPTIONZffiLS. 



DE LA SOtlfiCa»qA(ll!|H^ ^, 

Rossignol {Jlexandn^^Florentin)^' 
Thibaut {Victoire-Reine), . '.v. 
Kohler {J^uis^Henri^k " 
Kohler {Joseph), 
Darmas {Françoit-^ùriè), 
Bois {Marie). . . .\\ 
FonîUet (enfans). 



f: 



*.i 



••• • I 



Vt 



':li ^.i 



«; 



•y 



. VIDYB!» . 

• ' 1 ■■ 

Scbaffenberger, née XoaiM^^/Mièitf'Rolhv ^* Coltc {François) 

iy AKKaNDIsâfÈMENt. 



ISGElfDAMS. 

Vleîlle-Marchiset {Claudé'Frahçois) . 
Lourmet (/e<i/i) et sa femme Jeanne Cou* 

ders. 
Lesouchu {Joseph-Marie) et sç^ fejnme il/hr- 

guente^Frunçoise Sabotier, ' . • 
Subëe {Françoise), , . '^. -^ . ^' . .; , 
Houley (4/mâ/«i^C^tÂ#(^/). . *..,,. ^: 

• •, ,' ti •■ ■■■■ 
blksses. 



.."l 



. ■ s- *"k 

.■V ' i. ■ 

■ 

..." i '1 . . 



VEUVES-v-.\ . 



i.i . 



Deboves, née Marie^MhdelëUy CHirton. 
Cheron, née Philippine " Anne '^An€masie 

Ledru. -^ -^ 

Labsolu, née Anne-Jeqnne y^pee* 
Denet, née Marie^Eu^ràsie^i^y. 
Brizcvin , née Màriè-^éliciteuàjfil. 
Gatincau , née Mélanie Cfaanvier, 
Caye, née jélexandrine-JËulaUe Chamot. 
Dupont , née Elisabeth Caret. 
Rabut , née Barbe Gelln, 
Brossolette , née Mane^eànàe Gtulpaî q. 
Basse, née Julie Jacquet. 
CuTÎer, née Jeanne -Ursule lÀnâilot. 
Couder, née Madeleine Lasée. 
Pottin , née liarie^Louise lÀiué. 
Desyeaux , née Floréal-'Elisabeài Lemaitré. 
Schram, née Geneviève Micbel. 
Sa^y, née Françoise Piraolinîer. 
Couve , née Marie^Rose Bidou dit Lenoîr. ' 
GraTelle. née Justin&'Florenee BSaltliieu. 
Dayid Henry, née Marie^eanne Meunier, 
Chevalier, née Jacqueline Sansay. 
Plechot , née Claudine Vernier. 



<■!• 



Rocton , née Marie Lafond. 
EsttTki , née Françoùe- Caittn. 
Schlinker, née Barbe Béaange. 
Nagèôtte>; née !dnHe Destfy. * 
Waroffuy, née Màne^Gatkettné Reeevenr. 

ORPHELINS. 

Denet {François^oseph), ' ' ' 

Denet {Loaise^ctséphine). 

Schram {Dominique), * . 

Scbraffi {Céeile-^AdrienHe). ' 

Daizai {^Marie), 

Deb<yt«s {Joséphine^ Marg^^riki). 

Q9Lht\fA\e {Philif^)v. ; ^- • 

Brizevin {Ferdinand), 

Brizevin (Afori^iVyéd/fc ). 

Chevalier {Antoine), 

Chevalier (/cûw/wf). ' ' '» ■ . / •;•'*■' 

CàXkàet^Éléonore^Nareissé), • * 

Gravclle {Jules" Auguste) . 

Chéron {Jean^Antùine'Mhrc), '^ 

Rocton {MicheUFrançois), 

Brossolette (LomS'Joiep>h). 

Brossolette {Antoine-Marie), 

i3 



J ' ■ 11»*- .« 



•■7; 



DE LA SOOSQftnFHON 

Datillieol {Henri),- 
Pontier {Pierre), - 
Manbrey {Nicolas), 
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BLESSÉ DE V^I^ CLASSE. 
Basteao (CMnonl).' 

CAS EXCEPTlOmaSLS. 

Marie'UiHhe''BopUe^istSU 



Masse, née Anne-JoieUe MM<el. 



Dafourneau \ pour son fils. 
Labarthe {Marie^Gabneilé), • 
Charpentier {FiciqireMéiam^ 
Cbaipe^tier ISfoi^P^ilckériti). . 
bacastel (^Marie^^mney. - > 

Masse {JosépJdne-Hortemtl^r.:- 
Masse , (Fifmçois^Léotf) . 



Laanan. 



:i' 



. t ■ 



V ARRONDISSEMENT. 



VEUVES. 



Bonlnois , née Marie'M€utëieine Bridâns. 
Cathala , née Anne-Madéleine Bmnét. 
Cheviron , née MMè-Louise-Jimée Nànon. 
Cholet , née Marie^Anne RossîgnoL 
Dartois y née Jeanne D'EnTer. 
Gavean, née Marie-Cardlihe'Ciauàine''NlO' 

dini. 
Langlois , née Rose Cballois. 
Lemonnier, née Marie-* Louise '-Antoinette 

Buisson. 
Lorcet, née Marie^Louise-Èiéonore Mange. 
Michaut^ née CécHe^ustine-'/oêèphe Debai- 

sienx. 
Pasquin , née Marii^^enAne-Françoise Des- 

noyers. 
ReiseFy née Mane-OoiUde Mabîle. 
Saucr y née MarieSibUie Speen. 
lïtcolas, née Marie-Louise Y onmitT. 
Berger, née Adélaïde XMhrassenr. 
Bobin , née Anne^Mane Gautier. 
Hutin , née Marie-Barbe Cottin. 
Kigoîgne , née Marie-'Marguerite DudreL 

ORPHELINS. 

Lepoidevin {/ean^François). 

Lepoidevin (Etienne- f^ictor), 

Lqioidevin {Marie- Françoise-Florentine). 

Cottin {Nieoias). 

Cottin {Firgime''18i^phani€). 

Denance {Ckarles-Âugêistey 

-Sauvr Ufean). 

Saaer [Anne- Catherine). 



Debray (François-^Fictor), 

Ddbniy {Jetm-ik^miste'-TAéodoni). 

Lori:et {Charles- Fïctor). 

Lorcet (Gabneile^Fïrgime), 

Cholet {Alexis-Ernest). 

Cholet {Charles^ André). 

Çho\tl{Eugène'Constsmt). . . 

Rlgoigne (Adélaïde). 

Rigoigne {Louise-Désirée). 

Berger {Louise^Fictoire). 

Boulnoîs (Cathenne-Jo^^phine^lexandriné). 

Révérant {Euphémie^FJore), 

Langlois {Marie-Fietoirti). 

Langlois {Frédéric), 

Aubry (Auguste-' Joseph). 

Anb^y (Alphonsine), 

Lucas (Charles^Romain'), 

Michant ( Fictor). 

Michaut (François^. 

Meunier (Louise-Gabrielli^, 

ASCENDANS. 

Barbier (Joseph) et sa femme Miurie-Anne- 

Virginie Lefèrre. 
Boulnois (yeuTe)» née C atkenne - A ldegonde 

Ouille. 
Dedieu (Joseph) et sa femme Marie^Antoi- 

n^lfff'Depardon» 
Genonîlle i^ Jean -Sébastien) et sa femme 

Pierrette Goddeau. 
Grosjean ( Nicolas ) et sa femme Françoise 

Manigavd. 
Ledoe (Jean^Frunçais) «t la femme Euphro* 

sine Daeoîn» 






I f 



, 1 » 



!• 



Pontier {Pierre^emL. 

Pontier (jlf onSe-Jloie;. 

Rabat (5ÛMviit-<J>HmfMr}v 

Rabut (Gustave). 

Pottin {Miuie^Françoise), 

Rabat {André). 

Gatineaa (Afarie'JIfadeleméj. 

Gatineaa (Éléonore-Fortuné), 

ASCENDANS. 



SÎDg^r ( veave.) , nëe Marie - Catherine 

Amand. 
Brùeyin (fèan^Bapiîsté) et ta femme Marie- 

Anne Génois. 
Brotel (/oieph). 
Dablin (/nui) et sa femme 

leine-AdélaSde Cadot. 
Rabat (veave), née Jfi^ite'Bfaeard. 
Lafrance {Louis) et ta femme Anne^Jeunne- 

Perine Conio. 
Desvaax (/oc^tf^x). 
Lamel {Jacques) et sa femme Françoise 

Mongenot. 
Delasaayagère {Louis) et sa feiom^ Cc^tfie- 

rine Gaitton. . ■ .. i '' » 

CheTalier (yeaye), née Mane^eanne Mi- 

chelet* 
Pottin {Louis) et su femme M^rie^ramçoise 

Delattre. 

■ 

Foaontange (feof^rtAifftoiMifi) et sfi, Smne 

Adélaïderàetf^lijlèife Lfiroax. 
Débon (yeaye) , née Marie-Louise-Adélaïde 

Foaqaet. 
Gravelle {Louis-François) et sa femme «Su- 

zanne-Catherine VaLeL 
Jolj (yeaye) , née Julie^FrançiH^ôrDomimr- 

^if& Gberebaert. 
Borde {Jean) et sa titmmti .Éiisaieth J[arFof« 



Ti 



froy. 



•» >■.!< ' . . 



Dalliffard (yeaye) y née Mar^guffrite-^âfarie*^ 
Louise^oséphine Pigache. . . " 

Bazenot {Jacques), 

Janin {Pierre) et sa femme Mano^oséphine 
Patoy. 

Lepas (yeaye) , née Reine Oigolot. 

Plecbot {Pierre) et sa fiemme J^softm Du- 
pont. 

Labsola (yeuye), née J^anerFrançoise Lan- 
glots. 

Conye (yeaye), née Marie^OtMbgtk Dra- 
pier. «.» ■ 



Ballet (yeuTe), iié% Cai«MM«^i;cii4F^ 

Donea. 
Daisay {Godard) ^ née JSorAe Roatin. 
▼anean ^Stiiuutne'Pierr^Isuiinnt)^ 
Pradon (C£a£ne) y fen^na LetelUer. 
Basset (yeaye) , née Joséphine Doc. 

BUiSS^a DE m? CtASSE. 

Morand {Joseph- Louis), 

Renaudin {Antoine' Auguste), 

Coartade {Edme-Marie)^ 

Appert {Fietor). 

Dapont (Anne), 

Dnrand yCiaum*'Fêrdinand), 

Aly-Hamet. 

Boucber {Hubert-Eugène). 

Boaloase {Pierre^Yoï^AfuOole),. 

Crespin {François-Joseph). 

D'Halla {J!ficolas)i 

Geoffroy {Célestin). 

Gigaet {Marie^Françoise). 

Delafosse "(J^Etair^ieiw)^ 

MaUfrgent {André). 

Moreau {Jacques). 

Moalîn (fimes^Louis'Thimothée). 

^rodliomme (Ftctoire-Jean'). 

Qnenot {Jaeques^Brunot). 

Senne t {Joseph-^Marie). 

SbBSSÉS DR IVF* CLASSE. 

Aubois {Charles). 

Bailly {Charles). ' \ . 

Leblond {$iBastien-Augusté). 

Leclerc {AdriiSfii^nstûntin'Ftorent), 

Leharengei^ {Pierre-Céleste), . 

Mons {Jean-'Pierré). 

Pauchet (Jean-Baptiste). 

Samin (Jean-Josèph), 

Jaunes lAdçlphe^Hippotjr te). 

Poard' (benis-^Rig^ert). . 

Cieutal {Mivtin). 

BLESSÉS DE V CLASSE. 

Loacbelart {Marie^Ffonçoise). 
Miguel {Jean-EdouardrMarceliny 
Moinet (Louis- Augustin).. 
Rebour (Antoine- Eugène). 

BLESSÉS DE VI» CLASSE. 

Fribonrg (François), 
Hamot (Antoim)» 



sommwmim 



99 



\ % 



• A.-.'.V 
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II! 



Datillieol {Henri).- 
"Ponûer {Pierre). 
Manbrey (Nicoias), 

BLESSÉ DE ViU^.CiÀSSE. 

Basteao (Clémen$y 

CAS EXCEPTlOinrELS. 

TXUVCI. 



Masse , née J/ute-Jatetie M«Nl» 

'ômniaufcra.- 

Mangat ( v^if^);,. :?iée Jeofim'^ 

Dafourneau ; pour son fils. 
Labarthe {Marie-GabrieUe). 
Charpentier {Fù^icàre-Mélam^ 
Cbaipeotier {£(ai-Pfdchérii^. . 
bocastel i^Marie^^iuu). _ 
Masse {JosépJUne'Hortens£^".^\ 
Masse, (François^Léorf) . 



vaiiicc, nce ^'^^eT^^'^-T™^^^,^ Masse (Fictoire^EUsai^th). 
Charpentier, née .Mpse^-£oiiue-!Fieiara ' V ^ 

Lannao. 



;i', 



V ARRONDISSEMENT. 



VEUVES. 



Bonlnois , née Marie-Madèieine Brtdàns. 
Cathala^ née Anne-Mtidfileine Bmnét. 
Cheviron , née MMe-Louise-Aimée Nànon. 
Cholet , née MaricAnne RossigiioL 
Dartois , née Jeanne D'EnTer. 
Gaveau, née Marie-CaràUrù-Clauâine'llhï' 

dini. 
Langlois, née Rose Challois. 
Lemonnier, née Mane^ Louise- A nioinetie 

Buisson. 
Lorcet , née Mane^Louise-Èiéonore Mange. 
Michaut, née CéeUe^ustine-'/oeèphe Debai- 

sienx. 
Pascjuin , née Marii^^eanne-Françoise Des- 

noyers. 
Reiser, née Marie-Cioiilde Blabile. 
Saucr f née MarieSibUie Speen. 
r^tcolas, née Marie-Louise Y oumitr. 
Berger, née Adélaïde iMhrasseur. 
Robin , née Anne-Meute Gautier. 
Hutin , née Marie^Barbe Cottin. 
Rigoigne , née Marie^Marguerite DudreL 

ORPHELINS. 

Lepoidevin {/ean-François). 

Lepoidcvin {Ètienne-Victoi), 

Lepoidevin {Marier Françoise^Plorentine), 

Cottin {Nieoias). 

Cottin {Virgime''8i^dumie). 

Denance {Ckarleâ^AngyMe). 

Sauer ùfean). 

Sauer {Anne^ Catherine). 



Debray {François* Ficior). 

IMmiy {Jean-BaptiMte^Tkéodore). 

Lorpet [Charles- Fictof). 

Lorcet (Gabneile-Ftrgime), 

Cholet (Alexit-Ernesi), 

Cholet {Chartes-André). 

Cholet {Eugène-Constant). 

Rigoigne (Adéàûde). 

Rigoigne {Louise^Désirée). 

Berger {Louise-Fictoire). 

Bonlnois {CoAcrine-Jo^thine-^lexantUine). 

Révérant {Euphémie-fiore). 

Langlois {Marie-Fietoire)» 

Langlois {Frédéric). 

Aubry {Auguste-Joseph). 

Anb^ {Alphonsine). 

Lucas {Chârles-Ronuùn^w 

Michaut ( Fictor). 

Michant {François), 

Meunier {Louise-Gabrieile)* 

ASCENDANS. 

Barbier {Joseph) et sa femme Marie-Anne- 

Firginie Lefèrre. 
Bonlnois (veuve), née Co êkenne - A ldegande 

Ouille. 
Dedieu {Joseph) et sa femme Marie^Antoi- 

nette "Depardon. 
Genonille {Jean-Sébastien) et sa femme 

Pierrette Goddeau. 
Grosjean ( Nicolas ) et sa femme Françoise 

Manigavd. 
Ledoe (Jean^Frunçois) «t la femme Euphro^ 

sine Daeoin. 



loo 



,. '{ imvmf^masmL 



, ..-■-i: 



Langlois (/wi).. . »\ w* ^ :,u\\ •; 

Postaoque (Charles). 

Mignon (/acques)M$^ feimne Jeanne-Marie 

Looiâe. 
Tèâti (/hiif-JD^s}Vt ^temme Màne-^eanne 

Biron (Pierre). .î-»^W-a:...:^-.-. ^' ^. ■ ' ..., ..: 
Ducroux (YtfxHffi^lïàg^ueh Foiînct. ^ ' 
Barrel(veuve), ndè ilîiE7/irê''^af&/^//i0'Painieb 
Labosse (Pierre-Loàêîf'et ià femme ilfa- 

rie-Jnne GaeicM,"^'^*''' '• ' 
Guillou (Pierre) et itt femme JfceAW Le- 

floch. "■ ^ 

Sauer (Jacques), 
Langlois ( Guillaume- Marie^Louis ) et sa 

femme Marieite Léonore. 
Julien (Loids-'Amédée). 
Barbier ( Claude ) et sa femme Jeanne Ja- 

mot. . ' 

Bonal (Pierre) «t ta femime Françoise Claret. 

BLESSÉS DE m« CLASSE. 

Beansse (Louis-Michel-'Pierre). 

Besnsirà (Pierre 'Joseph'CAarles). \. 

Cochard (Jean~Louis). 

Delaunay (lAiurent- Nicolas^ Ju^te) 

Goyon (Jacques), 

Joly (François), " '\ 

Jolj (LouiS'Éelouard), ' " 

Lechalicr (Étienne-Jehn), 

Moussu (Louis-Thomas), ... 

Patrice (Étienne^Frédéric), 

Sagniez (Louis), 

Couturieux (Dominique), 

Deligny (Jean-Julien-Prançois^Gabriel), 

Corvée (Louis'Charles), 

Laine [Marie-Henriette' Joséphine , femme). 

Lecomte (Marie- Françoise- Jlexantirine), 

BLESSÉS DE IV CLASSE. 

Adam (Gabriel), 
Alexandre (Jacques), 



\ 



Bonafous (jiiexif^érik»é^.\y\. 

Bmillon (Jean-Baptiste). - \ .^ / 

JuUian (Armand-Camille). 

Leclerc (Nicolas). 

Mèche (Joseph), 

Pépin (Jean^Atptisêè)* ' • • 

BLESSÉS DE V CLASSE. 

Martin (Antoine). 
Brocard (Clément-François), 
Delaporte (Modeste^ Victor) . 
Ëlie (Françoiê^oseph), - .% 
Lesage (Nicolas^François), -• - 1 

Mngnier (Antoine), 
Natiyelle (Louis-Hippolyte), 
Lasalle (Marie-CaîherinC'Sophie). 

BLESSÉS DE VP CLASSE. 

Tirbaque (Bernard). 
Raviquet (Julien), 
Quillier (André-Claude), 
Lepoidevin (Jean-Baptiste-Thomas). 
Lebreton (Edouard-Constant). 
Herbiniére (Jean^Pierre). 
Cana (Joseph- Louis). 
Blanc (Sébastien), 
Bienvenu (Jean). 

BLESSÉS DE Vin* CLASSE. 
Aubry (Jean- François), . 

CAS EXCEPTIONNELS. 

VEUTXS. 

Grindel, née Aimable^ Thérèse Denis. 
Trou , née Catherine Roullier. 
Lavie (Justine-Marguerite): 

OEPKELIVS. 

Grindel (Zéline-Émilie)» 
Grindel (Achille^Elphège^Eugène). 
Lavadou (Louis-Sulpice- Camille) . 
Lavadou (Jules^Casimir), 



■ 1 



1 
• « 



VP ARRONDISSEMENT. 



VEUVES. . Candcllier, née Catherine Luriau. 

Dommaia , née Jeanne- Lefèvre. 
Boucbés, née Mane-Jeanne^Adélmde Sévin. Gamsie , née Rose-ÉUsabeth Bénédit. 
Bouyenoty née JjouUe-Vrtuîè Darmervalè.. ; 
Brasseùx , née SopMe-Joséphimt QniiiArd. 



Genouille, née Marie-Madeleine-Détaloimé 
Bénard. 



DE LA SOU80UBXKW NATIONALE. 
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Hafttéy née IfsmV^MviM Lemeut; .• • 
Testa , née Barhe^Françoise Brou. . 
Braiin , née Reine-Victoire JDei^^^. 
Dachemin y née Victotre^'Nicole Laurence. 
Carreau, née Meui^Jhiaftçoi^ Jjt£qtûier» 
Gobillot, née Marie ^ Françoise '^JdéiaXde 

Saint-Just. 
Leblanc, née Guislaine ^00%. 
Mion , née Hélène^Lomse L'Habitant. 
Pinard, née Marie-Geneviève^NQëlTMx\Afi, 
Petermann , née Madeleine . Rîtz. 
Paupe 9 née Marie^LouUe Paupe. . 
Horoy, née Marguerite^Pierrette Aumassy. 
Gambaré, née Louise-Henriette.'E.toxieax, 
Prévost, née Hélène Dimej, 
Simon , née Elisabeth Legrier. 
Pignol , née Genèviève'Austreherihe Andreca. 
Monsimier, née Jeahne-'Frànçoise Berthe. 
Mancel , née Joséphine Berard^ . 
Boyer, née jântoinette Brioude. 
Petit-Pas , née Marie^Ëléonofe Hubert. 
Pascot , née Philiberthe Dechàpaud. 
Lepetit, née Marie^Catherine^Charlotie.'Ri'- 

cher. 
Lanotz, née Julie^Henriette Mathieu. 

ORPHELINS. 

Braun (Maric/oséphine)» 

Braun {Pierre- Frédéric), 

Braun {Augustin-Jean), 

Thebert {Pauline-Joséphine), 

Marsil (Pierre^Joseph), , 

Vavasscar {Étienne^ules), 

Vavasseur {Jacques^Emmanuel), 

Pascot {Louis), 

Prévost {Sxl\>ain), 

Petit-Pas {Louis), 

Dommain {Jean^Baptiste), 

Caudellier {Laurent), 

Candellier {Louis-Joseph)^ 

Gambaré (François-Jean-Louis). 

Gambaré {Charles^Joseph^Hippolyte), 

Gambaré {Joséphine^Louise), 

Gambaré ( Jngélique-Louise' Adélaïde). 

Massé (Félix-Marie), 

Paupe {Louis^François- Hyacinthe), 

Paupe (Joséphine). 

Pétermanu {Jean) • 

Petermann (Nicolas), 

Pétennann (Marguerite), 

Moucheur (Pierre^Ferdinand-CharUs), 



Leblanc (AuguMterJoseph), 

Leblanc {Edouard-Louis^ Augustin), 

Leblanc (Céline-Elisabeth), 

Ouchemin (Adolphe -Charles), 

Duchemin (Clémence- Fictorine). 

Gœusse (Marie^Thérèse-Sephie), 

Martin (Marguerite^Estelle), 

Mancel (Joséphine-Jeanne), 

Bfaficel (Caroline^Augusdne^oséphine), 

Gamsie (Joséphine), 

Gobillot (Adélaïde^Anastasie), 

Brasseux (Joseph-Michel-'Antoiné), 

Bpyer (Jean-Baptiste), 

Bouches (Charlotte), • 

Simon (Marie- Elisabeth), 

Garrcau (Désirée-Etnûie''AHne), 

Lanoy (Louise- Marié), 

Moroy (Paai-Joseph-'Alfred), 

Grand (Marthe), 

ASCENDANS. 

Saucy (veuve) , née Antoinette Berthelot. 

Oommain (Pierre), 

Jouvente (Pierre) et sa femme Pignolcjt 

Rondel. 
D rouez (Jean^Baptiste- François) et sa femme 

Marie" Françoise Boncey. 
Gaffet (Jean'Pierre), 
Garrcau (veuve) , née Marguerite Robi- 

neaux. 
Lanoy (Marguerite ^Françoise- Antoinette), 
Causin (Etienne) et sa femme Marie-Thérèse^ 

Hcyronime Costc. 
Doennel (NicolaS'Bonna(fenturé)ei%9i femme 

Marie- Françoise- Angélique TRe^\tJï, 
l?&Tsy (Jean- François) et sa femme Marianne- 

Fictoire Houchart. 
Pignol (veuve) , née Antoinette Versepuy. 
Mandaroux (Joseph) et sa femme Marianne 

Pousson. 
Saulnier (veuve) , née Marie - Geneviève 

Pillot. 
Boulié (veuve) , née femme Marguerite Bise. 
Delmas (veuve), née Marguerite Porte-Faizi 
Hylier (veuve) , née Julie-Antoinette Rochez. 
Bonrdillat (veuve) y née Marguerite Boudry. 
Clément (veuve) , née Anne - Françoise 

Casnot. 
Valette (veuve) , née Anne-Elisabeth Canié. 
Aobry (veuve), née Louise Gnyoni. 
Arthus (^Matham), 



Bessonand (Léonani) et M femme Ma^giUffUe 

Gua^elot. 
Brasseux {Joseph). 
Dupont {Françôit-'René) , et sa femme Marie^ 

Jgaihe Pelit. 
Forient [Marie- Benoîte y dame). 
JeaDseone {Pierre-htiuis). 
Monpeosier {Joseph^Frnnçois). 
Pinard (/aeques) <et 'sa «femme Iftine-'JCofif 

Raydelet dite Pîcfaon. 
Séoelle {Louis) et sa fomne Mmne-Ltfmue* 

Françoise Baudet. 
Berthélèmy {Joseph) et ta femme CaJÛiefhte 

Déglis. 
Pétermann {Nicoloé), 
Picard {Salomùh) et aa femme Flore Abffv- 

Lam. 
ftonzée {Jacques) et sa femme Marh-Fétimté 

Dandelau. 
Boulin {Pierre) et sa femme Jnne-Framçoise 

Blanc. 
Voilée (Xoii/f'). 
Cazot (jean-Charles). 
Déroche {Hubert) et sa femme Jeanne Mon-^ 

nier. 

BLESSÉS DE ]U« CLASSE. 

Corbin {François-Pierre), 
Bruant {Jlexandre-Charies). 
Jasseret {Eutrope). ' 

Lcjeune JJDieudonné'Joseph»Julien) , 
Bouquerelle {Pierre-Nicolas) * 
Chenet {Jean). 
Morin {Loms- Joseph). 
Ciatone {Antoine), r 
Pétreau {Nicolas- Victor). 
Labbé [Jean-François). 
Compère {Philippe" Joseph). 
Porquier {Georges- Mbat). 
Baillet {PhiUhertrGuiUaume). 
Leclerc {Matthieu). 
Chapeau {Joseph). 
Boivin [Jean-Baptiste). 
Latialle {Jean^ Auguste). 
Tourcaly {Jacques^Eugène). 



COMPTS-BËIItotT 



TaloniwQny {M m Ik êêêhff^ttnimàM). 

Simon {Jeath-Jtaahtè). 

Henri-Colil {Pieni^. 

Botte (/Mil). 

w an&' ^ UMrtBf-jfUioOKf) . 

lMùdtj{F^rançôi9^-]^it$or). 

Couvrediel {Jean^Lomt^ji^o^P^* 
Simon {Margué ri Êe ) . 
MaLyetX^ànikam-Sàidnum). 

BLESSÉS DE IV* CLASSE. 

* I 

Grenier {Lueien-Gibert). 

Leroy (Désiré). 

Margnerie {Firgfni^. 

Focard {François). 

Juguénonx {Jean-Baptiste^Léonard). 

Canâellier {Louis-Jean). 

Perrodîn (Louis). 

Kelsch iJean-Jffiehêi) • 

Caselli ^Ànge-Jean^Marie^rosper), 

Dutonr (Maximilien). 

Raont {François'Pierre)^ 

Henrienx {Nicolas). 

Sexe [jiimé'Alexandre^oseph). 

Faudois {Nicolas^Pierre^François). 

BLESSÉS DE V* CLASSE. 

Prouteau (Claude-Michel). 

Cheyallier (▼euYe),aée Marie Cochard. 

BLESSÉS DE Vl« CLASSE. 

Vavasseur {Kictor-'Constant). 
Cîterne-Norbet {ffenri^oseph). 
Marsii {Pierre^osq^h^-Simon). 
Moucheur-Oudart dit Charles. 
Pichot [Jean-Louis-Désiré) . 

CAS EXCEPTIONNELS. 

ASCKVDARS. 

Picard {Salomon) et satiemme Flore Abra 

ham. 
Noël (veuve) , née Anne-Pierrette Duché. 



VIP ARRONDISSEMENT. 



VEUVES. 

Hallais , née Marie^Rosaiie^Rimçoise Ta- 
connet. 



Guepratte, née Jglaé^Delphine^Marceline 

Dcgombert. 
Laurent, née Élisabeth-Esther D^repvis. 
Jouvenel, née Marie-Cathenne-RosaÙeTtloy. 
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Bnruire , née AiMJfk^lok 
Cnusaire , née JKM»^ifiKc4^ 
Rigot , née Mar ie Çetmjhe ^ jQf i ^fi ine LaI- 

fière. 
Leroux , née Marie^MadcMm^ Leftvie» 
Horapdy née Eugénie MorUUHb. 
Rajnal , née Marie-Louise Patsenand. 
Marotte >. né». Aaumme^Jtftomeête THacot. 
Vierille , née HyaànAe^Jdéhade Y^TiUe. 
Beaussonnier, née J^Wiiifow»-^/oM^Aiîie A»- 

pour.- 
DiupooTy née Marie^Jmme^epkie Piaeau. 
Moise, née Sophie lIotaK 
CMTtj, née |MiHe«OtfAefâi#C6okegnie. 
'Lenormandi née Louise» Vietoire^'Caroiine 

Ghomelte* 

ORPBCLUfS. 

« 

Laurent (/ea/»-^j^i/). 
Laurent {Esihes^Sug^). 
Laurent ÇLudle). 
Laurent (Zm^F^iJûiic^). 
Emmanuel (Jules^Jnselmé). 
Emmanuel (f^off), 
Emmanuel {Joseph). 
Hallaîs (Jdo^he^Louis). 
BeauMonnier (daude), 
Seaussonnier {Pierre^ Jnatoie). 
Guepratte {Adoiphe^oseph). 
Ouepratte {Louis-Auguste). 
Guepratte {De^hine^Margueriie). 
Guepratte (Jt^furr^f), 
Marotte [AugÊUte^Désiré). 
Marotte {Msirguerite^Fraaçoise). 

Gagnât {jitlèle-iléonore). 
fiurtaire {FicUnre'Seu^a)» 
Rajnal {Jeanne-Antoinette)^ 
Leroux {Jean^Étiènne). 
Lepetit {Louise- Rosalie).^ 
Hinet {Honorine^ Firginie), 
Yiray {AdéiafOe-Mbertiné). 

ASCENOANS. 

Gherallier {Ft^mçois-Jean^ 
Lavenue {Isaac). 
VendeuYre {Louis), 
BoUtel {Jean'^ierre^icoiasy. 
Legoux (Louis-GuiUaùme), 
Rousseau {Jean^Paul-^Honoré). 
YmaSiBlr {Simon), ^ 



Maillard {Jacj^ues-JHnu^. 

Marre {Toussaint-Fhmçois)^ 

Paquet {JPrançois). 

Voisin (veuve), née Marie Heudîer. 

Pinloche (veuv.e)> née Marie Mourot. 

Desnoyer (veuve), née Fictoire^oséphine 

Petelot. 
Chenette (veuve) , née Margueriêe^Adélaide 

Bichemin. 
Pezet (veuve), née Masie^enevim^e Iki»* 

hayes. 
D'Heurles (veuve), uéb Jeanne FlJsoii, 
Passedoué ( veuve ) , née Pierreête-Claudine 
' Papier. 

Lepetit (veuve) , née Lpuise^Mosaiie Berlot. 
Occident {Denis) et sa femme Mdrianme*' 

Angélique D'HalIu. 
Plataret {Jean-Pierre) el sa femme Sueannc 

Sllbleyras. 
Sauce {Joseph) et sa femme Marie*- Btwbe 

Barthélémy. 
Schmit [Hubert) et sa femme Marie Fos> 

trich. 
Aude {Jacques- Pierre) et sa femme Marier 

Marguerite Legis. 
Glaste {Antoine) et sa femme Angélique EU 

vioger. 
Jannette {Louis) et sa femme Anne^ Marie 

Magnin. 
Lâchant {Pierre) et sa femme Marie'- fran- 

çoise^oséphine Ravier. 
Trouvé {Chartes-Antoine) et sa femme Ma- 
rie- Marguerite-Médardine Delaporte. 

BLESSÉS DE I{I* CLASSE. 

Debaye {Louis). 

Dnbocq {Louis), 

Dufonr {Martin" Genms), 

Bureau {JuHen^Charies), 

Jeanne {Bugène^Charles-Prospèr). 

Joly {Charles). 

D'Eugine (vente), née Marguerite •Ursult 

Morlet. 
Saint-Romain {Jean^Pierré), 
Sarrat {Jean^Pierre), 
Tarrade {Antoine). 
Vingtrinier {Félix), 
Cordier {Pierre^Bertremd). 
Tixier {Etienne), 
Sauvage {Charles- Fficolas)* 
Cnêtit {Claude). 



io4 

Rouillon {Jean'Pierre''JaiephY 
l)oablet (Joseph^ P^ictor), 

BLESSÉS DE IV« CLASSE. 

Quinot (TeaTc), née Atlélaïde-Rose Du- 
pont. 
Jouffroy {Chewles-jiimé), 
Agnès {Afarte-Rosé). 
Lépreux [/ean), 

Bïcheroùx (^Piérre'DeHiS'Nîcolas), 
Chaudière {Pierre). 
ChaTois (Jean-Pierre), 
Jeanniau (jândré). 
Laurent Çdlphonse^Desiré), 
Martioaud {Léonard), 
Maxet {Jean), 
Michel {François), 
Quillier {JeimrBaptiste), 
Truffier {Joseph), 
Haeberlès {Jean). 

' BLESSÉS DE Ve CLASSE. 
Blonde {Louis). 



COMPTE-:ttfiIfO& 



-.-;' 



Tavemier {CàMidè^piêpk). > 
Giffard {ÙàntSaiii'IMegonde). 
Jouillet {Pierre^Françoisy ^ 
Roy {Augustin- Victor), 
Dumas {Léonard)^ 
Dellort {Antoine), ■• ^ 



BLESSÉS B£ VI« CLASSE; ' 

■m ■ ■.,-'..■... l . , . . . . 

Hînet- {Lùtiiê^Françoisi) %\ 

Trouvé {Charles-'Antoine-Théodore), 

Leporchen {Oaiâde^hilipp^^lescaHdrey 

Moreau {André^oseph).' 

Videcocq {Antoi.ne'NiiSQlas'Josq?h),.t . v 



I.. 



CAS EXCEPTIONNELS. ,: . . 

Vandenberck , née Morie-Joseph Denis* 

ASGENDANS. 

Lemarchand (veuve)., née Françoise. Le- 
gras. 



VHP ARRONDISSEMENT. 



VEUVES. 

Rousselot, née ^/i/ttf Noviot. 

Rousselle , née Marie-FéUçité'Rosalie Bour- 

belaine. 
Pcuvret 9 née Anne^Liberté Verdier. 
Passenaud , née Marie-Jeanne Rallie. 
Martin , née Anne^Françoise-FéUcité Adry. 
Marquet, née Marie- AdélaXde Denis. 
Lidière , née Marie- Antoinette • Pierrette 

Prugnaud. 
Leroy, née Marie-^ÉUsabeth Dnrmar. 
Leblond, née Anne-Louise Lenailn. 
Geneste, née Agnès- Marie-Sophie Mauric. 
Dumont , née Louise^Françoise Pilardeau. 
Dumet, née Marie^Èlisaheth Boussard. 
Dimanche, née Marie-Thérèse- Priant Pc* 

lit. 
Pela motte , née Jeanne-Élisabeth Duclos. 
Cortillcux , née Marie- Marguerite Guyot. 
Cavée, née Louise-Françoise Perichard. 
Canlet, née Marie*Louise Derçct. 
Bourdiilat , née Marie^Anne Bedut. 
Sordeaiuj^, née Marie^Jeanne Lemastre. 



Barquand , née Marie 7 Louise - Elisabeth 

Guetleville. 
Barbier, née Agathe Boulrou. 
Denand . née Caroline Bonneville. 
Jocquet , née Jeanne-Geneviève Joussey . 
Legraîn , née Claudine ïcannot. 
Rousselet, née Marie-Pierrette Chaulin. 
Paris , née Marie-Hyacinthe Mârignîér. 
Ranitelet, nce Adéldïde-'Marguerite Vérin. 

ORPHELINS. 

Marquet {Louis- MÔtie-Léon), 

Marquet {Jean- Joseph-Eugène)^ ^ . 

Marquet {Joseph- Achille), 

Delamotte {Jean^Marie), 

Delamotle {Antoinè-^ean), 

Delamotte {Sophie^ Afadeiaine). 

Barquand {Joseph-Eymart). . 

Barquand {Rose-Eugénie), 

Barquand {Louise-Caroline), 

Cavée {Alexandre-Félix), 

Lidière {Pierre-Auguste) f 

Lidière {Pierre), ^ . 
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^^H Lidièrc (Denis-Prudent). 


PouJBulat (veuve), née vf/ine Deaura. ^^^^H 


^K CAris {Augmu-Joseph). 


Nancy (vcnve), née Marie-Marguerite Cn- ^^^^^^^^B 


Paris {rtaneùls-CharUs). 


^^^^^^^^H 


Druuard (Marie-Françoise-Jmtiné). 


Manin (veuTc), ot^e Marie- Victoire Uav ^^^^^^1 


Ronsselet {Chartes-Benrî). 


^^^^^^^1 


Bonsielet {FÎEioire~Louise). 


«ahot (veuve), née Ainanl-Marie-Thei-àse ^^^^^^^| 


PaMenand (Prunçoïi-Miirie). 


^^^^^H 


Passenaud \julie-AntoineUe). 


Lolens (veuvel, née Thérèse-Brune Le- ^^^^^^^^H 


Geneste [Pierre-Loaù). 


^^^H 


Geneste {Mariè-jidèle). 


Leroy (venye), née Marie-Catherine Bou- ^^^^^^^^| 




^^^^H 


Geneste (Casimir- Jugusce). 


Jai]aet (veuve), née Jeanne-Claude Mnns- ^^^^| 


Liigrair {Jnne-HenHelte). 


^^^^H 


Legram (aotilde-Lùmse). 


Dumct ( venve ) , née Marie-Anne- Adélaïde ^^^H 


Damet {Marie-Mèlanie). 


^^H 


Dnmel (Fictoire-aUstine). 


Cliarirè (rcnve') , née Marguerite-Françoise- ^^^H 


Martin (Eugénie-ElUabeA). 


Rosalie Curet. ^^^^^^^^^^H 


Martin (Charles-Joieph). 


Chapus (veuve), née JUttrie-Ceneviêve Har- ^^^^^^^| 


Mion (Pierre). 


^^^^^^^^H 


Mion (Madelaine). 


Cavée (veuve), née Julie Gallet. ^^^^^H 


Rouiiclle (Louis-Fétix-Ahxandre). 




Koni.ié\t(Marie-Joiéphùtt-Clémenee). 


^^H 


Lcblond (Marie-LouUe). 






^^^^M 


^H Denant (Alexandre-Oiarles). 


Doupagne (dame), née Marie Rosalie Gom- ^^^H 


■ 


^^H 


^H ASCENDA-NS. 


BLESSÉS DE IIP CLASSE. ^^^^H 


^1 CorliUeux (Pierre-Michel). 


Ateiis [Henri-Marie). ^^^^^^^^H 


^H Garouste (AugusUn), 


Borgnet (Alexandre-Augustin). ^^^^^^^^H 


^H Benoiit {/ean-CAoHes-Prançoù) et m fenune 


Bornand ^^^^^H 


^H Marie-Elisabeth Dntilloy. 


Bulcoui-t (Sophie-Philippine-Joséphine). ^^^^^^^| 


^^1 Bootrcux (Gillet) et sa femme. jV<3nV'£fi/-fr£ 


Cau'lrillier (Auguttc-Ange-Marie). ^^^^^^^^H 


H 


Cochot (Francois-Prudeni\ . ^^^^^^^^H 


^^H Caroujat (Claude -Etienne- A mit ad) et sa 


(CharUs). ^^^^^^1 


^H femme Marie-Joséphine Quincarlet. 


Ducliàteau (Jean-Louis-Marie). ^^^^^^1 




(Jetut-Saptiite). ^^^^^^^^H 


^1 Gueth. 


Frogcr (Ours-Jacques). ^^^^^^^^H 


^^r Dimanche (Claude) et sa femme Françoise 


Gallais (Ambroùe-Augustc-Godifroj). ^^^^^^^^H 


Picard. 


Gavot (Cyprien). ^^^^^^^| 


Gobry (Jean^Lauis) et sa femme Sophie- 


Gillet (François-Joseph). ^^^^^^^| 


Vtclorine Josse. 


Gaudiy - Duvernet (Louise -Catherine -fie- ^^^^^^^^^Ê 


^^ Passenaud {Jean- François) et sa femme 


toire-Maria). ^ ^^^^^^^^H 
Masson (Jean-Nieotaf). ^^^^^^^M 


^^L Jeanne Passenaud. 


^^1 Royer (Jean-Etienne- Victor) cl sa femme 


Richer(ferame), née AnneScolastique Alzy. ^^^^^^^^| 


^^P Marie-NicoUe-Josépkine Jarry. 


Schaffu ^^^^^^^^H 


^^ Richer f/eanl et sa femme Anne-Scolaslique 


Séneca 'Achille- Henri). ^^^^^^1 


Alzy. 


Séguin [Claude-Julien). ^^^^^^1 


Pargant (Jean-Prançois) et la femme j|/«- 


^^^^^H 


deiaine-Jiaialie fiémy. 
^H Callenge [JosepA- Augustin) vl sa femme 


BLESSES DE 1V° CLASSE. ^^^^^H 


^^B Rose.Franeoise Tiret. 


Desjardins (Rosalie-Adèle) , femme Grout. ^^^^| 
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Villaîn {Jeoii). 

Berens {Louis^-Phtlippe), 

Bourgogne {Jean-Baptisté). 

Dhnot (Nicolas). 

Huguenîn (Edouard-François), 

Julien [Fortuné), 

Meunier (Louis-Joseph), 

Mourette (Pierre^Denis), 

Ramousse (Augustine- Joséphine), 



BLESSÉS DE V« CLASSE. 
Rollin (Jean^Baptisté), 



œMPTE-RENDU 



BLESSÉS DE VI* CLÂ.SSE. 

Velliger (Jean-Pierre), 
Drouard (Jean- Baptiste), 
Caravet (Jacques-Toussaint). 
Bnrkel (/eon). 

Dobanton (Jean-Jacquet-MartirC), 
Frétigny (Cyr-Augusté), 
Pavelack (Michel), 
Thenadey (André). 

CAS EXCEPTIONNELS. 

▼EUTES. 

Ster, née Marie-Jnne Jung. 



IX' ARRONDISSEMENT. 



VEUVES. 

Hubert, née Suzanne - Jeanne " Jacqueline 
Rousée. 

Diard, née Marie^Catherine-Honorine Pin« 
chon. 

Bergeret , née Modeste-Françoise Patin. 

Jobet, née Françoise Merlin. 

Pottier, née Françoise- A ugustine Mercier. 

Pronîer, née FedasUne-Fîctoire Lefebvre. 

Morlot , née Marie Lefort. 

Schmitt, née Jeanne-NicoUe-Augustine Hu- 
bert. 

Wilbelm , née Thérèse -Meurguente Guil- 
laume. 

Sauce, née Marie-Anne Girouz. 

Hérault, née Françoise-Julie Biot. 

Pinot , née Marie Barret. 

Sal , née Marie-Marthe Cabarin. 

Daupbin , née Geneviève Palpherenier. 

Dumergue, née Marie-Madeleine Monnier, 

Jehenne, née Louise-Madeleine Guérin. 

Fou ré, née Rosalie Paynaud. 

ORPHELINS. 

Hérault (Jean-MichmLoms), 
François dit Badès (Jean). 
Porcber (Urbain^Eugène). 
Porcher (Elisa-Euphrasie). 
Jobet (Julie-Françoise), 
Jobet (François-Gervais), 
Bergeret (Patin -Modeste-Françoise), 
Bergeret (Pierre-Joseph), 
Réniy (Ettenne-Laurent), 



Rémy (Marie-Antoinette). 
Rochet (Jean-Baptiste -Michel), 
Rochet (Mane-EulaUe). 
Jobet (Marié^Françoise-'Anne). 
Pottier (Pierre^Gabriel). 
Pottier (Marguerite- A ugustine). 
Bisson (Charles- fFïlfrid). 
Hubert ( Octavie^Clémentine) . 
Hubert (Caroline^PauIine), 
Raillard ( Féronique-Marie-Annc), 
Schneider (Madeleine-Françoise), 
Schneider (Marie-Joséphine). 
Schneider (Suzanne-Marguerite)^ 
Maintens (Mcwie-Alphonsine^Joséphine), 
Gallois (Eléonore-tGcrkeviève)m 
Labarbe (Caroline^Mélanîe), 
Fouré (Cécile-RosaUe). 
Delaune (Jean-Baptiste). 

ASCENDANS. 

« 

Guemeau (veuve), née Jeanne Brasil. 
Daujon (^euve), née Marie-Françoise En- 

dcline. 
Delamotte' (veuve), née Marie-Madeleine 

Bocqnet. 
Nord (veuve), née Marie-Françoise Des- 

forges. 
Pottier (veuve), née Marie^Jeanne Gon- 

net. 
Bonat (veuve) , née Marie Virvoudet. 
Murgier ( veuve ) , née Marie-Jeanne-Pier- 

rette Bruant. 
Pinot (veuve), née Marguerite honh. 
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JonanU (vea^e), née Chalmin. 

Clément (veaTe) , née Marie^ÉUsabeth Ma- 

telet. 
Yilers (reuve) , née Jnne Boulier. 
Cléry (yeuve), née ÉUsabeth^AUiaUe Bns- 

nel. 
Morîn (yeuYe), née Mariè^Madeleine Le- 

breton. 
Labarbc (yeuTe), née Angélique " Fhre 

Bréant. 
Jacquier (veuve), née Thérèse Perriond- 

Perdreaud. 
Brout {Charles). 
Gantier (^Pierre^Nicolas), 
Renaud (Pierre'Marie). 
'Ihomas \Clair). 
hemoimitT [Pierre^François), 
Couliie (Pierre), 
Dumergue {^Etienne). 
Gandin (Charles). 
Damas (Pierre^oseph) et sa femme Marie^ 

Françoise Bruier. 
Durand (Denis) et sa femme Gabrielle Le- 

court. 
Rousselet (Jean^Baptiste^Nicoleu) et sa 

femme Marie^Françoise^Rosalie Méli- 

que. 
Hérisson (François) et sa femme Marie^ 

Jeanne Leroy. 
Thory (Jacques) et sa femme Joséphine de 

Ponty. 

BLESSÉS DE III« CLASSE. 

Ramel (François). 

Carelly (Marie). 

Duez (Louis-Joseph). 

CabiUet (François^Henri). 

Crémier {Martial). 

Lavergne (Jean). ^ 

Soucherat {François^Hippofyte). '^' 

Perrin [Dominique). 

Masard (Mobert). 

Payons (Joseph), 

Lebofs (Joseph). 

Laporte {Jean-Marie), 

Lafontaine (Hippofyte'François). 

Fleurant {Thérèse-Anne^. 



Dony (Eugène-François), 
Dionis (Jean • Louis-Emmanuel ) . 
Desnoyers (Henri). x 

Castagne (Joseph-Saint-Edme). 
Artreuz (Pierre-JeanrBaptiste- Auguste), 

BLESSÉS DE iy« CLASSE. 

Ruelle (Antoine), 
Moreau (Louis). 
Moignean (Baptiste), 
Galard (François- Valentin). 
Martin (MaHe^Geneviève), 
Remy (Domiifique), 

BLESSÉS DE V CLASSE. 

Togno (Laurent), 
Lassagne (Louis), 

BLESSÉS DE VI* CLASSE. 

Delachappeile (Gomny^François). 
Gougibus (Jean^Baptiste). 
Gauthier (François-René), 
Brivois (Nicolas), 
Brehmer (Charles), 
Delaune (Philippe), 

BLESSÉS DE YH* CLASSE. 

Fay (Jean). 
Petit (François), 

BLESSÉS DE vm* CLASSE. 

Bisson (Michel)^ 
Rigault {Henri'Ado^he), 

CAS EXCEPTIONNELS. 

VEUF, 

Marie (Ambroise), 

VKUVBS. 

Musset, née Marie- Anne- Joséphine Trnîfot. 
Bouteillier, née Siacnhe^Agathe^Gene^iève 

Dupuis. 
Fleury , née Florence-Angélique Houssard^ 
Degony (Marie-Claude), 
Mayer (Mane" Ursule). 
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COBIPTE-RENDU 



X* ARRONDISSEMENT. 



VEUVES. 

Martin , née FéUcité-Olympe Fausset. 
Megevant , née Marie-Rose Cantals. 
Middendorp , née Félicité-Françoise La- 

coar. 
Mortier, née Angélique- Joséphine Flamen- 

court. 
Noé , née Fictoire^Félicité Joly. 
Pasqnet , née Élise^Augustine Canié. 
Petheaux , née Jeanne- Geneviève Dutertre. 
Revéche » née Mose Butot. 
Rossignol , née Anne- Julie Barthélémy. 
Sachet , née Marie-Jeanne Camus. 
Saunier^ née Marie-^eanne Baudet. 
Vial , née Jeanne^Catherine^CharloUe-Êli- 

sabeth Martin. 
BareaUf née Madeledne» Fictorine Scher- 

baune. 
Béguin, née Jeanne-Joséphine Mourrée. 
BertiUf née Victoire Lecnrenr. 
Briant, née Marie - Henriette '" Joséphine 

Deschamps. 
Crampon, née Marie-CaÛierine^Geneviève 

Ducastel. 
Dégoutte, née Marie-LiOuise^ Marguerite 

Léger. 
Élouiu, née Julienne- Pierrette'-'Marianne 

Joyet. 
Foumier^ née Rosalie Lepage. 
Gillet , née Marie Gillet« 
Hérembert, née J^ouise-C^illet-Rose Barbet. 
Jaudier, née Marie^Louise-Antoinette Dan- 

tonie. 
Lombard , née Marie - Jeanne - Félicité 

Mayeux. 
Leroy, née Marie Loiraud. 
Autier, née Marie-Catherine Bercher. 

ORPHELINS. 

Sannier (Louis-Antoine), 
Loiraud (Jean). 
Loiraud (Marie), 
Loiraud (Marie), 
Reréche (Guillaume-^laude). 
Revéche (Antoine -Élie). 
Berlin (Louis-Paul), 
Noé (Pierre-Eugène). 



Crampon (Charles^Augusté). 
Crampon (Pierre^Jean-Louis), 
Dégoutte (Eugène- A ^honse), 
Vial (Célestine- Alfred). 
Vial (Louise-CatherineStéphanie). 
Rossignol (Georges^Amédée). 
Rossignol (Suzanne- Victoire), 
Rossignol (Anne-CjrpriS'Chérie). 
Rossignol (Zélia). 
Barau (Louis-Marie), 
Barau (Victoire- Eugénie). 
Lombard (Flore-Pauline). 
Lombard (Marie-Joséphine^jélisa). 
Lombard (Louise). 
Élouin (Anne^FéUcité). 
Petheaux (Agathe). 
Béguin (Alexandrine^^oséphine). 
Béguin (Julie^Pauline). 
Mortier (Louise-Angélique), 
Hérembert (Louise-Anastasie), 

ASCENDAIiS. 

Lombard (veuve) , née Marie-JeanneYouià-' 

let. 
Béguin (veuve) , née Marie^Rosalie Leyet. 
Gutlin (veuve), née Marie-Rose-Joséphine 

Jacobelly. 
Pellicier (veuve), née Marie-Anne Monnier. 
Briant (veuve), née Françoise-Perrette Baron. 
Morlot (veuve) , née Françoise Peltier. 
Delacour (veuve) , née Marier A nne^osé^ 

phine Derbecourt. 
Renard (veuve) , née Marie^Françoise Blan- 
chard. 
Berieox (veuve), née Marguerite "Louise^ 

Af%élique Monge. 
Dncroquet (reuve), née Marie-Louise- 

FéUcité Legay. 
Petit (veuve), née Marie-Louise Mignot. 
Sache (veuve), née Jeanne-Louise Coniam. 
Beurier (veuve), née 'Anne-Fraj^çoise Ville- 

min de Loods. 
Serrot (veuve), née Marie^Madeleine Ancel. 
David (veuve), née Marie-Clotilde Leroux. 
Borde (veuve) , née Agathe Dechanme* 
Dejean-Vorle-Verdin (veuve) , née Nicole-^ 

Ursule Protte. 
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Bousquet (veuTe), née Marie^Margitente 
Navet. 

Fremeau (veuve) , née Use^Madeleine Mal- 
lard. 

Gautier {Pierre), 

Dégoutte (Pierre^Michel), 

Baudet {Gabriel-René). 

Monsarrat (fean'Louii^Laurent ). 

Guignet-Émot {/eanne^Françoise). 

Vial {AntoinC'Thomas) et sa femme Anne- 
Marie Foumilhon. 

'Ledoux (Jean) et sa femme Marie^Made'" 
leine Louvet. 

Mesnil {Augustin) et sa femme JuUe'Marie^ 
Françoise Langlois de Yalmesnil. 

Suisse {Jean^Bapdste) et sa femme Marie* 
Antoinette Roussi. 

Mallabre {Louis-Marie) et sa femme Made- 
leine Louvet. 

Ader {/ean-Joseph) et sa femme Jeanne 
Delissade. 

Fondary (Antoine) et sa femme Marie Bar- 
rière. 

BLESSÉS DE in« CLASSE. 

Devillier {Jean-facques). 

Angoulevant {Louis^Léonard). 

Bellairc {Hubert). 

3onhomme {Ambroise^Pompée), 

Énaus {Jean-Baptiste* Aristide). 

Dagnelie {Thomas-JosepK). 

Dupont {Auguste-Jean-Baptiste). 

Faridouin (Auguste). 

Frohiich (Henri). 

Jouvey (François-Hélène). 

Levattou (Lue^Marie). 

Lelièvre (François-Maurice). 

Pauvret (Louis- François). 

Noiscux (Charles- Alphonse). 

Fax {Marie-Catherine'Geneviève'Bertigmère). 

Pommeret (Pierre-Modeste). 

Raach (Rosalie). 

Schœnberger {François'^Pierre). 



Villecocq (Thomas*F)rançois). 
Bauez (Jean-Martin). 
Guilbert (Jean» Alexandre). 
Chiotin (Marie-Joseph-Grillet). 
Phelouzat (JeanrJacques). 
Duval (Joseph'Sulpice). 
Guillaumet (Eugène^François). 

BLESSÉS DE IY« CLASSE. 

Roulin (François-Dominique). 
Levassent (André-Nicolas), 
Dupuis (Jean-Louis^ Ga briel) . 
Foursin (Louis-Auguste^Victor). 
Tessier (Charles-Hippolyte). 

BLESSÉS DE V« CLASSE. 

Quevrin (Marie'Philoxène). 
Vessière (Jean-Jacques). 
Levau£Cre (Louis^Barthélemy). 

BLESSÉS DE VI« CLASSE. 

Chatrerre (Pierre-Léonard). 
Despres (Louis^Auguste), ■ 
Evrard (Philippe'Adolphe^flvain). 
Harpin (Jean-Baptiste). 
Naulon (Étienne-Hippolyte). 
Tellier (Annette-Catherine-Barbe). 

CAS EXCEPTIONNELS. 

VEUVES. 

Uscant , née Anne^FéHdté Breton. 
Brigand I née Jeanne-Geneviève Larochelle. 

OEPRELIVS. 

Bertin (Loutse^Adrienne-Etéùnore). 
Bousquet (Élisa^Angélique). 
Uscant (les enfans). 
Brigand (Louise^Désirée-Fïrginie). 
Bertin {Ambroise-Auguste-'CAaHes). 

ASCBVDAirS. 

Gognet (veuve) > née Rose- Anne Yrcdier. 



XP ARRONDISSEMENT. 



VEUVES. 

Reneviers, née Geneviève-Catherine Troué. 
Bertrand , née Anne-Thérèse Watthery. 



Deblond , née Marie^Geneviève-Demse Coi- 

gner. 
Fechos, née Marie^Laurence Tmsson. 
Guis , née Mane-FéU/denme Gaffin. 



Tio GOMPTE-RENDU 

Larcheyéqae, née Jeantw MarieUe. 
Mondon , née Rose^PierreUe Desmoulins. 
Morlsot , née Françoise - Gaàrieile Tu* 

cherat. 
Peresse , née Jeanne^Marguerite Maillot. 



ORPHELINS. 

Mondon (^Louis^François), 
Mondon (Phiiippe" François), 
Morlsot (Charles'Christophe^ Pierre), 
Morisot (Aiphonse'FicCor)» 
Morlsot (Sophie). 

ASCENDANS. 

Simonnot {Nieolas^Leu), 

Prud'homme {génois t-É tienne), 

Reneviers ( veuve ) , née Marguerite Dar- 

moise. 
Qnizy (veuve), née Françoise Sîmard. 
Mondon (veuve) , née Louise Gueudret. 
Coudray (veuve) , née JuU^ine Camus. 
Houdouin (veuve) , née Charlotte^Henriette" 

Geneviève Lenoir. 
Salmon (veuve) , née fF'albruge Coster. 
Laurin (Rose^Emi/ie). 
Duvin [Paui'/oseph) et sa femme j4nne 

Daiedome. 
Fuhrer {Jean-'Daniel) et sa fenune jénne 

Assinger. 
Trebutien ( Chartes'André ) et sa femme 

Marie-Catherine Guillemette. 

BLESSÉS DE Itl* CLASSE. 

Ferrie {Jean). 
Moutardier {Pierre^Paul), 
Bader {Xavier), 
Lenoir [François), 
Pommerai {Georges), 
Brissct {Jean-Framçois), 



Romagnesy {Càarles^Mickel^Fictor), 

Girardin {Prudent), 

Longin (demoiselle) Françoise, 

Baux {Pierre), 

Richard {Pierre-Nicolas), 

Denis (François). 

Viau (François). 

Rouyère (EUenne-Henrt), 

Gliamas {Raphaël- Léopold), 

BLESSÉS DÉ IV CLASSE. 

Nîogret (Jean^Jlfarie^Jugustin), 
Cardin (Jacques -Hippolfté), 
Moinet (Louis-François), 

BLESSÉS DE Y« CLASSE. 

Roux (Paul), 

Pruvost (Nicolas^ Jugustin), 

BLESSÉS DE VI» CLASSE. 
Petit-Peret (Pierre^Charles), 

BLESSÉS DE VU« CLASSE. 
Lespinasse (Germain-Guillaume). 

CAS EXCEPTIONNELS. 

VEUVES. 

Coupé, née Amandine^Josèphe Franclin, 
Chcnon , née Marie Mathey. 

OEPHELIUS. 

Greffe (Victoire-Joséphine), 
Coupé (les enfans). 
Chenon (les en£uis). 

BLESSlis. 

David (Louise-Julienne^Pauline). 



XIP ARRONDISSEMENT. 



VEUVES. 

■ 

fiel , née Anne Croissette. 
Beaudonin , née Marie- Françoise Rival. 
Barbette , née Claudine Perrault. 
Cabart, née Mafie Boisgegrain. 
Chevalier^ née Marguerite Grivean. 



Cordnan, née Joséphine^AppoUne-Constance 

Gravet. 
Forgeron, pée A ntoinette- Julienne Bel j.9. 
Grière, née Claudine- Adélaïde Ponteau. 
Helle , née Joséphine^Bernardine Porlier. 
Herbe, née A nne^eanne- Adélaïde Gentil. 
Libect, née Alan>«CaMen>re Maittait. 
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Lethin , née Mane^Jm^yùufUe Debeânre. 
Leypoldt , née AdéiatdcFrançoise Doraioy. 
Legrié , née ÉUsabelh BelKoBune. 
Laogier, née Jeanne LamoUe. 
Ménard , née Marianne Beortaud. 
L'Hngnet, née MargueriMe-Aleaiandrine Lo- 

roy, 
Marion, née Denise-Françoise Totain. 
Picot , née Jeanne^Lovùe Hnard* 
Pioean , née Claudine Jacqnont. 
Didier, née Louise-Françoise Dncosté. 
Veiller, née Jnne Tirbicbe. 
Mnhelon , née Jeanne Gambelon. 

ORPHELINS. 

Bouvenot [É tienne-Paul), 

Forgeron {Catherine- Denise). 

Forgeron {Jean^ Antoine), 

Gmet (Jean- Baptiste- Auguste). 

Gmet {Marie-Eléonore-Séverine) . 

Lethin {Marie- Lise-Constance), 

Lethin {Laurence^Désirée-Anne), 

Audri {Célestine- A ugustine- Joséphine). 

Andri {Marie^Adrienne). 

Audri (Marie-Françoise^oséphine). 

Veiller {Marie). 

\éller-{Nicoias). 

Marion {MargueritC'Denise). 

Manon {Antoine^ Adolphe). 

Marion {Firginie^Louise). 

Leypoldt (Guillaume^ Fietor). 

Leypoldt {Charles). 

Grière {Marie^Anne). 

Grière {Louù- Antoine) . 

Grière {Nicolas-Jean). 

Grière (François^Henri). 

Grière {Marie- fféiène). 

Herbe ( Louis- Falentin-Jean) . 

L'Hagaet {Jean^François). 

L'Huguct {Charlotte^Firginié). 

Boneot {Simon). 

Boucot {Marie- Jeanne^Joséphitte). 

Boucot {Marie'Françoise). 

Pineau [Auguste-Claude). 

Lebelle {Louis^Ferdinand-FaUntin). 

Lebclle (Charies^Dominique). 

Didier {Hippofyté), 

Didier {Eugénie^ Fictoire) . 

Didier {Clémence^Françoisé). 

Picot (Marie-Anne-Eagénie). 

Bel {Catherine^Alexandriné). 



Corbel {Mario-Firgtme^AppùUne-Slisd). 
Guet {Eippoljite^Auguste). 

ASC£NDANS. 

Cédelle {Antoine) et ta femme Marguerite^ 

Françoise Miffloté. 
Desrondeaux {André- Jacques) et sa femme 

Jeanne» Françoise Vincent. 
Bourdy {Martial) et ta femme Marianne 

Bernier. 
Dutet {Denis-Nicolas) et sa femme Marie^ 

Madeleine Couvert. 
Froment {Jean-Baptiste) et ta femme Marie^ 

Françoise- Antoinette Lenilint. 
Grière {Louis^ Antoine) et sa femme Marie- 

Jeanne Meunier. 
Scroupsal {Jacques-François) et sa femme 

Fictoire^Charlotte Goron. 
Vignon {Pierre- François) et ta lemme Anne 

Villard. 
Giroux (veuve) , née Marie-Catherine Léger. 
Deberbé (veuve) , née Marianne Bêche. 
Lethin (veuve) , née Elisabeth Couturier. 
Lacroix -Marotte (Teave) , née qqarie 

Chevrel. 
Legrain (veuve) % née Marianne Martin. 
Marion (veuve) ^ née Marguerite Génin. 
Varcnne (veuve) , née Marie Coulangras. 
Hérochamp (veuve) , née Françoise^Séra^ 

phine Robert. 
Falet (veuve), née ilfonVBorel. 
Audry (veuve), née Anne- Marie Loiseau. 
Corbelle (veuve de) , née Marie-Françoise 

Vérolle. 
Marchai (veuve), née ^d!p/ai'i^Rousanton. 
Turiot (veuve) , née Marie^ Madeleine Des- 
mont. 
Maubert {Noël). 

BLESSÉS DE IIP CLikSSE. 

Châtaigne {François-^jrlvestre). 
Bardou {Louis^Charles). 
Bricourt {Henri'Joseph). 
Deboulogne {Jean-Claude). 
Darcourt {Joseph). 
Goujon {Pierre-Joseph'Eugéne). 
Henri {Louis-Laurent). 
Humblot {Barbe) , femme Gauthier. 
Juhel {ThomàS'Jean). 
Lucas {Jean- Joseph). 
Legras {Edme- François). 
Leeesne {Paul-' Joseph). 



Millet (Loiiffe-Françitite). 

Mari on (Jean-Louis), 

Moritz [Philippe). 

PérigD on {Etienne-Porp/iyrc- Eugène) . 

Lecomte [Antoine-Marie). 

BLESSÉS DE IV" CLASSE. 
ChcTal (Timolhée-Louis-Benoitt). 
Ctatîn {Chartet-Jean], 
Vincent (^Pierre). 

BLESSÉS DE V< CLASSE. 
Guillier [Edme-férin). 
Eloy {Jacques-François). 
Bontenis (Madeleine^Slùabeth). 
Bourgaiix (Jeait-Ba/ttiiCe). 

BLESSÉS DE VI' CLASSE. 
Kramel (Àugatte). 



' CfïRfPft-^RBîf lïV 



U,(;ni- (Gaspard). 

Lafabry {Françoif-Philibert,. 

Pioord [Pierre-Méilard). 

Paris (TModore~Marie-éuguflin.. 

Burtaire {yicolas). 

Bardon [Jcan-Boptisie). 

Godin (Jea»). 

Gaudion (Françaii). 

Cerrais (Henri-Narcisse). 

Gruet (Adon-Thomas-Jean-Baptiite). 

Hauchecorne (Louis- Atexandre\ 

Jobert (Jnioine). 

BLESSÉS DE VIII* CLASSE. 
Oiiedrel [Antoine). 

CAS EXCEPTIONNELS 
oiirHEi.iii$ 
Maupin (Clémentine). 



XlIP ARaONUISSliMENT (saint-demis). 



VEUVES. 

Muniec , aie Geneiàéve-Âeîne Courlob. 
Ancelîn , née Marie • Catherine -Juguttini 

Evrard. 
Boiirgoin, née Agathe- Alexanàrine Pique, 
Durand , née Jeanne-Thérèse Porchel, 
FarncI, née Juliste Celin. 
Guttin, née Miuie-Lauise Lambert. 
HervieUE , née f'ictoire- Florentine Vaniez, 
Kesse!raey«r, née Marie - Marguerite Le- 

febvi'e. 
Lambert, née Anne Adoncoitrt. 
Lsplace , née Margaerite-Vietoire Renaud 
Leroy, née Marguerite- Pauline Turba. 
Vieuï , née Suzanne OeUc. 
Lièvre, née Marianne- Félicité Fabwrel. 

ORPHELINS 

Vient (Charles-Augustin). 
Vieux (Jean^BaptisIé). 
Vieu» (Joteph-Alphonse). 
Vieux (yictoire-Malhurine'. 
Kesscltneycr (Charles-Miche(). 
Kesselmcyer (Pierrette-Eliiobeth]. 
Kessehneyer (Josépkine-EUtt^eth)- 
Bourgoin (Français). 
Bonrgoin (François-Désiré). 
Leroy (Pierre-Sylvain). 



Leroy (Marguerite- Pauline). 

Fajnet (Geneviève-Madeleine }■ 

Farnet (Héloiie). 

Uervieux (François-Auguste). 

Coulurier (Charlei~François-£doiiard], 

Couturier (Joicph-Adolphé). 

Durand (Aimé-Gabriel), 

Durand (Stéphanie-Hélène). 

Martin (Louit-Liètiré). 

Biison (^lore-JuUenné,. 

Bi&son [Etoiie-Jeanne]. 

ASCENDANS. 

Bataull ;vcuvc) , née Anne BousMird 

Papet ^Tcuve), née i'A(Vrter(f Lachaise. 

Bourgoin (veuve) , née Anne-Mane-Fran- 
roise Corniquet. 

Maison ( veuve } , née Marie -Auguttitte 
HaïuiitliD. 

Mopin (veuve), née Françnise-Madeleint 
Gautier. 

Hervieux (Abraham-Mlehel). 

Dauteuil (Charles) el U femme Marie-Ge- 
neviève Gournay. 

Camiu (Claude-Charles) et sa femme Mane- 
Marguerite Julien. 

Mariage (Marie-Fivant-Franoit-Josepih} ol 
sa femme Rote Laborv, 
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BLESSÉS DE Ul« CLASSE. 

CarsaniigUa {François), 

Clause (Jean'^Baptisté), 

CoUrd {Hiiguep^Pierfe), 

I>ely {François). 

Einâelin {Frédéric). 

Lttoar* 

Lefebyre (Nicolas)» 

Leisibach {Melchiùr). 

Lepesteur {Etienne), 

Margra {Joseph), 

Panchon {François-Alexandre)* 

Poiiic{iiier {Jacques^ jiihaaase). 

Lefèvre {Jean^Louis). 

BLESSÉS DE IV CLASSE. 

Dorlotte {AUxandrine). 
Lagache {Joseph-'François). 



BLESSÉS DE Vf. CLASSE. 

Gravey {Thomas-Bemardifi^. 
Tacherai {François^Claude), 
Tassin {Sophie). 

BLESSÉS DE YI* CLASSE. 
Blsson {houis-Jean). 

CAS EXCEPTIONNELS. 

TEUVKS. 

Leboateillier^ née Marie^Madeleine Guii- 
lemin. 

ORPBUINS. 

Leboutelllier {Marie- Adélaïde). 
Lebouteillier {Denis^Ferdinand). 
LebouteilUer {Charles- Eugène). 
Lebouteillier {Anastasie-Marie). 
Lebouteillier {Natalie-EUsa). 



XIV^ ARRONDISSEMENT (sceaux). 



VEUVES. 

Delpierre , née Marie-Denise Prévost. 
Guillemeau 9 née Fietoire-Périne GiertemL 
Vasselin, née Marianne^Françoise Catti9u. 
Thiessé , née Marier-Catherine D'Huy. 
Simon, née Hippolyte-Emilie-Etiennette 

Boisseau. 
Paymier, née Angélique-Françoise Piéton. 
Boucot , née Jeanne- Antoinette Monscavoir. 
Pelletier, née Marie^Euphrasie Aucher. 
Teigneux, née Victorine-Françoise Gron- 

dard. 
Conseran , née Louise -^ Catherine "Camille 

Nanin. 
Delacour, née Marianne ^ Angélique Lan- 

glois. 

ORPHELINS. 

Vattelin {Eiienne^acques-Simon). 
Vasselin {Marie^Anne^-Célesté). 
Vasselin {Aimée^Adélaïde-Julie), 
Vasselin {Aimabie-Marie-A/mée' Virginie), 
Vasselin {Céleste- JuUe^Hélène), 
Pelletier ( Victoire- Jeannette). 
Pelletier {Louis- Etienne). 
Teigneux {Jean-François). 
Teigneux {Rosalie^Clarice). 



Boucot {Jean^Baptiste^Louis). 
Delacour {Jules-César-Joseph). 
Delacour {François-Louis). 
Cabouret {Louis-Hippoljrte-Eugène). 
Cabouret {Marie-^ophie-Constance). 
Cabouret {Françoise-Julie-Mélanie). 
Cabouret {JaUe-CaroUne^oséphine). 
Paymier (Jean-François). 
Pigagnol {Ferdinand- Adolphe). 
Pigagnol {Marie-Catherine). 
Pigagnol {Françoise). 
Conseran {Louise- Aimée). 
Maison {Arthus- Adolphe). 

ASCENDANS. 

Teigneux [François-Robert). 

Daubert {François-Joseph). 

Josse {Jean-Pierre). 

Morel (yeuve), née Marie-Jeanne- Adélaïde 

Chavois. 
Marigny (veuve), née Marie^MichelTovLchj. 
Birman (veuve), née Toussaint '^icoWe. 
Veiss (veuve), née Catherine-Viergen Kil- 

liam. 
Simon (veuve), née Marie-Jeanne Rodien. 
Causseran {Louis^Ange-Félix) et sa femme 

GabrieÛe-JuUe Baubigny. 

i5 



ii4 "^COMPTE-ttEIlOB 

BLESSÉS DE m* CLASSE. BLESSÉE DE Vfl* CLASSE. 

t 

Choltin {Jean-Nicolai). Pigâgnol {Clément), 

5ï;S^5:r^A). . cas EXCEPHONHELS. 

Potin , net MarguerUe-Prançoise Mondoux. veuves. 

Thiery {Joseph). . " . Lev^irc , née Aîarie-jédéiaïde Philippe. 

ASCBRDAirS. 

BLESSÉS DE V^ CLASSE. , . n a *r t u «. t ^ 

Legottay (veuve), née Marte Jooert-Ledreas. 

Alis {Jean-Pierre). Monlard (Mane'jinne^Féiicité), 

Fillîoux {Jean^Bqpdtttty HAwnT7« 

Manger {Lotàs-^François}, ^^" ^*^- 

Miguel {Jean)., Lefèvre (veuve) , née Marie^Anne Pottîn. 
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LISTE NOMINATIVE DES PERSONNES 

AU NOM DE5QVELLi:S IL A ÉxÉ I>éP0SÉ DIVERSES SOMMES A LA CAISSE 
DE LA PRÉFECTURE DU DEPARTEMENT DE LA SEINE POUR Y ÊTRE 
RÉCLAMÉES PAR QUI DE DROIT,. AVANT LE l" JAWtlEK l834, TERME 
DE LA DÉCHÉANCE. 
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I" ARRONDISSEMENT. 
VEUVESv 

Caurière y née Berger. 

CAS EXCEPTIONNELS. 

JolUs {Marie- Joséphine) , veuve Grimond. 
Lafontaine ( Teuve ) Catherine. 
Wolmer Spett (femme), née Marguerite^ 
Caroline Spette. 

BLESSÉS DE I« CLASSE. 



, I 



Gayer. 

Moriset. 

Rabuteau. 

Rondonnet. > . . 

Riel. 

Testa. 

CAS EXCEPTIONNELS» 

oaP9Jiuir«. 

• • . • . ' 

LaihTUl (Louise-Marie). 
Labmt [Louis- Adolphe). 

U« ARRONDISSEMENT. 

ASCENDANS. 

Turlure (veuve) , née Blondeau. 
Lavigne (Jean) 41 êoa ^p6us€. 
Sanlot (Jean^'Pierre) et son épouse. 
Simonneau (veuve) , née Laure. 

BLESSÉS DE I« CLASSE. 

Boyer. 

Brien. 

"Charbonnier. 

Delamare (veuve). 

Dupart. 



Favry. 

Pépin. 

Richard. 

Royer. 

Toumu. 

Vanaker. 

Dré. 

Beaufils. 

BLESSÉS DE n« CLASSE. 

Il* CAxiGoaiB. 

Delacquit. 

AJaiguon. 

Magnin. 

Solbach. 

Thiébault (demoUelJe). 

IIP ARRONDISSEMENT. 

ASCENDANS. 

Savinas (veuve), née Catherine Homain 
Raillard (Antoine) ^ époux. 
Crozel {Jeanne 'Ma fie), 

m 

VEUVES. 
Monel [Catherine)^ veuve laambart. 

BLESSÉS DE I'^ CIJkSSE. 

Basset. 

Bouffay {Louis), 
Lamarre {Jacques),. 
Verdet. 



BLESSÉS DE I^ CLASaS. 

Audiger {Jean). ,. . 



»! . 
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Leranx (/»vi). 
Robin {Chartes). 



CeMPVEMBElIDU^'' w 



CAS £XGEPT](Oim£LS. 



Cotte {JFremçois). 
Wonns* 



OEPESLUrS. 



Darnas {François-Mi^rié). 
Enfiiiit Fouiilet. 
Kohler {LouiS'Henri), 
Kohier {Joseph), 
Bois {Marie), 

ASCBVDAVS, 

Vieille-Marchiset {Claude^François). 
Houley {Amantr^onstant), 
Lesoachu {JosephnMarié) « ëponx. 
Subée {Françoise) , demoiselle. 
Lonrmet {Jean)j époux. 

IV« ARRONDISSÏMENT. 

ASC£NDANS. 

Rigolet {Reine) f veuYe Lepas. 

Plécliot {Pierre) f éponz. 

Vaneaa {Susanne^Pierre^lfaureni }• 

VEUVES. 
Scblinker {Barbe), 

BLESSÉS DE I** CUISSE. 

Dalbergne {Jean-^Gabriel)* 
Desorgerie {Mane^Huberi), 
Genot {Etienne). ^ 

Grosser ÇJntoine), 
Mçnin {Etienne), 
Poucelet {Louis), 
Santy {Toussaint'^Nicolas). 
Nepvea {Jean'^Républteam)^ 

BLESSÉS DE n« CLASSE. 

1** XT II* CATioORIX». 

Lebrun {Louis^ean). 
Luqaet {Jrmand^/tdien). 

V ARRONDISSEMENT. 

NÉANT. 



Vlr ARRONDISSEMENT. 

ASCENDANS. 
Versepuy {Antoinette) , veave PigncU. 

BLESSÉS DE III« CLASSE. 
Simon {Marguerite). 

Vn« ARRONDISSEMENT. 

ASCENDANS. 

Chevalier {François^ean), 
Monrot {Marie) ^ yenve Painloche. 
Plataret {/ean-^Pierre), 

ORPHELINS. 
Rigot {Marguerite^Rosalie^Germine), 

BLESSÉS DE I** CLASSE. 

Feval {Adolphe). 

Fixari. 

Flobert {Joseph), 

Gandin {François). 

Beandon {Clémenê-^Toussaint). 

Longchamps. 

BLESSÉS DE !!• CLASSE. 

V ST n* GATiOOSIXS. 

Hitzberger {Jean^Charles), 
Homann {F^éé^ric}, 

CAS EXCEPTIONNELS. 

Doublet {Fictor->Joseph). 
Bureau {Julien^Charles). 9 

Vni« ARRONDISSEMENT. 

NÉANT. 

IX* ARRONDISSEMENT. 

ORPHELINS. 
Mentens {Marie-Joseph^Alphonse), 

CAS EXCEPTIONNELS. 

TXUV XT VXOVXS. 

Degouy {Mcane^Claudi), 
Majer {Marie-Vrsulé), 
Marie {Ambroise). 



DE LA SOUSCRIPTION NATIONALE. 



BLESSÉS DE 1» CLASSE. 

Alis. 

Bamsiat (FrançoU). 

Bertrand {Nîeolat), 

Blanche fort. 

Csrron {Henri-Joseph). 

Gantier [Nicolat). 

Cinger [Edme). 

Sive (CaAendx). 

Sive [Frarrçoùj. 

Cola» {Pierre-FranfOÙ). 

CoUol {François). 

Desplinier(iouw). 

DevilUz [Bfnoùl). 

Dobier [Louis). 

D limon t {Louit). 

Filial! {Jean-Baptùile). 

Fleur y {Auguste). 

FontaJDe (Nicolat). 

Freiuet. 

Gandonnière (Jean). 

Germai D (Jean). 

Gérard (Jacques). 

Giroux (Augaâte). 

Grenier {Lucien-Giitert). 

Gmat (Pierre- Joseph- Fielor). 

Henry (Claude- jfUxandre), 

Horde {Marie-Jnne-Fictoire). 

Huct (François-Xavier). 

Humberc {Àuguste-Hoiil). 

Jacquatl. 

Leblaye (Joseph-Marie). 

Legendre (Françoii). 

Legras [Louis-HeHri). 

Leioi. 

Leroy (Jacques-JuUen). 

LincourI (Félix). 

Lncas (Michel). 

Hagnac (Louis-Marie-Pierre). 

Hallet (Fronçait). 

Marquet (Joseph). 

Hichel (Mexandre). 

Porcher (yiclar). 

Rigal (Jean-Baptisie). 

SauTsgeot (Jean- Baptiste). 

Serres [Pierre). 

Thomas (Jdolphe). 

Bnhiefeld (Jean-Arnaux), 

Croué (Jean). 



BLESSÉS DE II' CLASSE. 

Il' DITÉOOBU. 
Il u dry (.4ntel'ne). 

CAS EXCEPTIONNELS. 

Dubu» (Marie-Ànne-Ciotilde). 

Mégeraad. 

Monceaux. 

Ravier (Françoiie). 

Marie (Ambroise). 

X' AHRONDISSEMENT. 
ORPHELIWS. 

DegQÎD (Mexandrine-Josépkine). 
Béguin (Julie-Pauline). 

Mortier (Louise- Angélique). 
Ueremberg (Louise- Anastasie). 
Lombart [Flore-Pauline). 

BLESSÉS DE I" CLASSE, 
Lflcour. 
Parent. 

Rada. 

BLESSÉS DE H* CLASSE. 

Il" CiT^GOUZ. 

Collet. 

XP ARRONDISSEMENT. 
ASCENDANS. 
•guérite^. 

VEUVES. 
Maillot, née Péreise. 

BLESSES DE ni" CLASSE. 
Rouyére [Etienne). 

BLESSÉS DE VI- CLASSE. 
Peiii père [Pierre-Charles). 

CAS EXCEPTIONNELS. 
Roquel (demoùclle). 
Cuinat (demoiselle]. 



ti8 GOMPTE-RENDir 

BLESSÉS DE I<« CLASSE. 



Audras. 

Babon. 

Bain. 

Barbay. 

Benaris. 

Bertrand (Prosper), 

Boivoileau. 

Bonnard. 

Bourderon. 

Braquehay. 

Branot. 

Canguîlhem. 

Carbonnier. 

Cardion. 

Cassan. 

Cazeau. 

* 

Chignard. 

Chotin. 

Cléreinbaull. 

Damery. 

Dclaître. 

Faure. 

Fayal. 

Fonlan. 

Frémont. 

Gérard . 

Go^stalla. 

Guyot-Lagrangc. 

Granger (veuve). 

Grangcr {Louis). 

Gruatz. 

Havrez. 

Oflfmann. 

Lambert. 

Lasnicr. 

Lafon. 

Lafoti. 

Lauvel. 

Leblanc. 

Lelièvre. 

Lépine. 

Lericlie. 

Lorquct. 

Manger. 

Menessîer. 

JMaréchal. 

P^adaillac. 

Noël. 

Paquet. 

Panfart. 



Pelart. 

Pastel. 

Ricaud. 

Roubaux. 

Sainyal. 

Scellier. 

Saint-Remi. 

Taillon. 

Taverne. 

Viccharelly. 

Grossedurocher. 

^[îcheux. 

XIP ARRONDISSEMENT. 

ASCENDANS. 

Borcl {Marié) , veuve François Fallet. 
Coulangras {Marie) , veuv« Yarenn^?. 
VéroUc ( Marie^Françoise ) « veuve CorbeL 

VEUVES. 

Tirbiche {Jnne)% veuve Veiller. 
Gambelon {Jeanne) y veuve Michelon. 

BLESSÉS DE IV« CLASSE. 
Cheval [Timothée- Louis). 

XIIP ARRONDISSEMENT (s^-oiNis) 

ASCENDANS. 

Broussard {Jnne) , veuve Bultaud. 

VEUVES. 
Faburel {Marie 'Félicité) , vdUTe Lièvre. . 

BLESSÉS DE I« CLASSE. 

Tessier {Jean'^Augustt), 
La vallée {Sébastien). 

XIV« ARRONDISSEMENT (sfctAux). 

BLESSÉS DE P« CLASSE. 

Dalet {Jean»François). 

Dumaulet. 

Delamare. 

Saint-Denis. 

Boudin. 

Tampiccy. 



Fechanx. 

Mérimée. 

David. 

Yillecocq {Alexandre). 

TrotiTé {Charies'Jnioine). 

I>Qt£BniiBtt {Sylvain), 

Chomergue \jean), 

Abeil. 

Colin. 

Cornet. 

Barroain. 

Truelle. 



DE LA SOUSCRlFflON NATIONALE. 

Godard (Jean). 
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Gauibier {Jean). 

BLESSÉS DE Ile CLASSE. 

I** ET II* CATicoaiES. 

André^ {Jacquei), 
Lucquet. 

CAS EXCEPTIONNELS. 

Sciés {François). 



lao COMPTE -RENDU DE LA SOUSCRIPTION NATIONALE. 

LISTE NOMINATIVE DES PERSONNES 

A.U NOM DESQUELLES IL A ETE DEPOSE DES INSCRIPTIONS DE RENTES A 
LA CAISSE DE LA PRIÊFECTURE DU DléPARTEMENT DE LA SEINE POUR 
Y ETRE RÉCLAMÉES PAR QUI DE DROIT, AVANT LE I**" JANVIER 1834» 
TERME DE LA DÉCHÉANCE. 



I« ARRONDISSEMENT. 

Caurière , née Berger. 

Gallois {PierrC'Martin), 

Jollis {Marie-Joséphine) , veuve Grtmond. 

IV ARRONDISSEMENT. 

Turlure (veuve) , née Blondeau. 
La vigne (Jean), 
Sanlot (Jean-Pierre). 
Simonneau (veuve) , née Laure. 

IIl« ARRONDISSEMENT. 

Monet [Catherine), veuve Isa robart. 

Savinas , née Catherine Roman. 

Raillard {Jntoine), 

Crozel (Jeanne-Marie), 

Boibien (Biaise), 

Schumeltayer , née Marie-Anne Thccles- 

Handiverck. 
Cotte (François), 
Bots (Marie), 

Vieille-Marchiset (Claude-François). 
Houley (Amant- Constant), 
Lesouchu (Joseph^Marie-Jean). 
Subée (Françoise). 
Lourmet (Jean). 

IV ARRONDISSEMENT. 

Schlinker, née Barbe Bésange. 

Waroquy, née Marie-Catherine Receveur. 

Gherebaert (Julie- Françoise) , veuve Joly. 

Rigolet (Reine) , veuve Lepas. 

Pléchot (Pierre). 

Vaneau (Suzanne-Pierre- Laurent). 

VI« ARRONDISSEMENT. 

Xersei^Vij (Antoinette) , veuve Pignol. 
Gjiffet (Jean-Pierre), 
Simon (Marguerite), 

VII* ARRONDISSEMENT. 

Plataret (Jean-Pierre), 

Mourot (Marie), veuve Pinlochc. 



Chevalier (^François-Jean), 

Sauvage (Charles-Nicolas). 

Rigot (Marguerite^ Rosalie). 

Denis (Marie^oséphine)y^euy% Vandenberck. 

Legras (Françoise) , veuve Lemarchand. 

IX« ARRONDISSEMENT. 

Mentens {Maric^Alphonsine^osèphe) . 
Brasii (Jeanne) , veuve Gremeau . 
Crémier (Martiat), 

X« ARRONDISSEMENT. 

Béguin (Alexandrine^oséphiné). 
Béguin (Julie^PauUne), 
Mortier (Louise- Angélique),. 
Héremberg ( Louise- A nastasie) . 
Ader (Jean'-Joseph). 
Mousarrat (Jeart'Louis-lMurent). 
Monge (Marguerite), veuve Bérî^ux. 
Dcviïlers (Jean-Jacques), 
Vcrdier (Rose- Anne) , veuve Goguet. 

XI« ARRONDISSEMENT. 

Maillot (veuve) , née Jeanne-Marguerite 

Péresse. 
Sirhrer (Jean^Daniet), 
Rouyère (Etienne^Henri), 

Xir ARRONDISSEMENT. 

Gambelon (veuve) , née Michelon. 
Borel (Marie), veuve Françoise Falet. 
Coulangras (Marié) , veuve Varenne. 
Vérolle (Marie^^Françoise) , veuve Corbel. 

Xin« ARRONDISSEMENT (saiwt-denis). 

Lelièvre, née Marie.'FélicUé^9\xvx^, 
Broussard, veuve Anne Buttaad. 

XIV ARRONDISSEMENT (scbaux). 

Nicollc, veuve Roussaint Birmans. 
Daubert (François-Joseph). 

NANTES. 
Lefcvre (Anne)j veuve Potlin. 



COIHFERENGE DE L'HOTEL MOLE 



RAPPORT 



FAIT 



PAR M. MORTIMER-TEiANAUX, 



SUR 



LA RESPONSABILrrE DES GOBIBIUNES. 



La Commission était composée de MM. deYareilles, Goupil, 
Massé, Alexandre de Felcourt, Edouard Ternaux, et Mor- 
timer-Ternaux , rapporteur. 



MAI 1854. 



Les communes doivent-elles être responsables des délits commis a force ou- 
verte sur leur territoire? 

Dans quelles limites doit-on restreindre cette responsabilité? 

Sur qui doit -elle peser? 

De quelle manière doit-on la répartir? 

Telles sont les questions que soulève Texamen de la loi du iO vendémiaire 
an TV. 



( -2 ) 

Nous examinerons successivement Thistoire de cette législation, les principes 
sur lesquels elle repose , la jurisprudence qui s*est établie sur Tapplication de 
cette loi , les modifications qu*il faut lui faire subir pour la mettre en harmonie 
avec lé reste de notre législation. 

Le principe qui faii peser la responsabilité des désordres commis a force ou- 
verte sur les autorités chargées spécialement de les prévenir et de les réprimer, 
principe que quelques personnes ont attaqué comme essentiellement révolution- 
naire, sans doute parce qu'il avait été proclamé par la Convention , existe dans 
nos lois bien avant qu'il y eût été inscrit par cette assemblée. 

Une ordonnance de Louis XIV , de i697, rendait les seigneurs féodaux res- 
ponsables des désordres qui avaient lieu dans leurs fiefs , et punissait de leur 
négligence Ceux qui étaient chargés de poursuivre les délits commis dans les 
lieux de leur juridiction. 

Lorsqu'en i789 le pouvoir passa des mains des seigneurs féodaux dans celles 
des municipalités y que celles-ci eurent le devoir de maintenir au sein de la 
commune Tordre et la tranquillité, et furent investies du droit de requérir la 
force armée , 1* Assemblée constituante, par une conséquence naturelle , fit peser 
sur la généralité des citoyens la responsabilité qu'entraînait le pouvoir qu'elle 
venait de leur confier. 

Par ses décrets des 26 février et 5 juin 1790 , au moment mémç où les pre- 
miers troubles venaient apprendre a tous les amis de l'ordre et de la liberté que 
la révolution ne serait pas pure de tout excès et de tout désordre, la Consti- 
tuante déclara que les communes devaient se prêter mutuellement main-forte , 
et que celle qui se refuserait à obtempérer a une réquisition légale serait res- 
ponsable de son refus. 

Mais malheureusement, conmie il arriva souvent a notre première Assemblée, 
elle ne fit que proclaitier un principe sans indiquer les moyens d'exécution , 
et elle laissa cette tâche a la Convention , qui en déduisit les conséquences avec 
sa logique accoutumée et son énergie révolutionnaire. 

Dans les deux lois qu'elle porta a ce sijyet, on reconnaît l'empreinte de la 
nécessité et la précipitation du moment. 

Le 1 6 prairial an III, quelques jours après que son enceinte eut été profanée 
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par une population furieuse qui demandait, les armes a main, du pain et la 
constitution de 93, et qui immolait Féraud au pied de la tribune nationale , 
elle porte une loi qui réprime les pillages de grains, et prononce une responsa- 
bilité efficace contre les comtniines qui ne les auraient point empécbés. 

Trois mois plus tard, le '10 vendémiaire an IV , au moment où la Conven- 
tion, près de finir son règne, se voyait attaquée avec un nouvel acharnement 
par les ennemis qu*elle avait si souvent abattus; pendant que les sections de 
Paris s^armaient pour lui livrer combat sur les marches de Saint-Roch, que la 
Vendée se réveillait; que le midi, a la voix des compagnies de Jésus et du So* 
leil, appelait les populations à la révolte et a la vengeance, elle vote sans dis- 
cussion, let sur la simple présentation de ses comités de salut publics, de sûreté 
générale et de législation réunb, la loi qui étend cette responsabilité à tous les 
genres de désordres. Cette loi, c^est pour ainsi dire le dernier mot de la Con- 
vention, le dernier défi que le géant révolutionnaire jette aux partis qu'il a 
tant de fois vaincus. 

On y retrouve partout la main terrible et puissante qui pendant trois ans a 
soumis la France a un niveau de fer , mais qui a aussi organisé la victoire. 
L'inaction ou TindifTérence y sont punies de peines sévères : des mesures 
promptes et rigoureuses en assurent Texécution ; toutes les fois qu'il y a désordre 
dans une commune de la république, la commune est présumée coupable, 
c'est a elle a prouver son innocence , et comme son inaction n'a pas été seide- 
ment préjudiciable aux victimes des délits qu'elle n'a pas su empêcher, mais 
encore a la république dont la tranquillité a été troublée, elle est condamnée a 
restituer aux particuliers lésés le double du montant de leur perte, et à verser 
au trésor national une amende égale. La commune est responsable de la rup- 
ture de ses ponts, de ses routes, de l'inertie de ses habitans lorsqu'ils n'exé- 
cutent pas les réquisitions, des sommes dues a la république ou aux acquéreurs 
de biens nationaux que les bandes armées se sont fait délivrer. Quant ato: 
moyens d'exécution , les voici : le procès-verbal constatant la dette , doit être 
rédigé dans les 24 heures par l'autorité municipale ; la commune condamnée 
dans la décade; et, dans la décade suivante, le montant des condamnations 
doit être avancé par les vingt plus forts contribuables de la commune , et versé 
dans les caisses de la république. A défaut de paiement dans ce délai , une 



force aimée suffisante doit s* établir dans la commune et a sa charge, pour 
assurer l'exécution de la loi. 

Telle est la législation établie par la Convention; les lois et décrets posté- 
rieurs l'ont peu modifiée. 

Plus tard, en Tan VII, lorsque le Directoire, prêt a s'écrouler, voulut imiter 
les mesures violentes et exceptionnelles qui avaient sauvé la Convention , 
parce que la Convention était un pouvoir fort, et qui ne purent sauver ce pou- 
voir éphémère , parce qu'il avait été frappé de mort a sa naissance, sollicita des 
deux conseils une loi qui. ressuscitait les catégories de suspects, créait des 
otages, et les rendait responsables des crimes et des désordres que la faiblesse 
du gouvernement n'avait pas su empêcher ; il obtint, le 24 messidor an VU , 
cette loi de violence et de réaction , qui ne fut pas même mise a exécution , et 
qui disparut de nos lois avec le pouvoir même qui l'avait inventé. 

Toutes les fois qu'un département, un canton, une commune était déclaré 
par la législature en état de troubles , les parens d'émigrés, les ci-devant no- 
bles, les parens de ceux qui sans être nobles ni parens d'émigrés étaient notoi- 
rement connus pour faire partie des rassemblemens ou des bandes , devaient 
être personnellement et civilement responsables des délits commis dans le dé- 
partement, le canton ou la commune. Des otages devaient être pris dans les 
classes désignées plus haut ; l'assassinat, l'enlèvement d'un patriote devait être 
puni de la déportation de quatre de ces otages, et d*une amende considérable. 

Le reste de la loi organisait cette responsabilité terrible, et consacrait le ré- 
gime complet du plus despotique arbitraire; enfin l'article 43 de la même loi 
déclarait que la loi du iO vendémiaire an FV cesserait d'avoir son application 
dans la commune mise par une loi en état de troubles. 

m 

Napoléon se servit aussi de la loi du iO vendémiaire an IV pour réprimer 
efficacement la contrebande , lorsqu'après la rupture du traité d'Amiens il vou- 
lut, par ses décrets restrictifs, frapper de mort le commerce anglais. 

Déjà, par un arrêté du 8 nivôse an VI , le Directoire exécutif avait étendu 
les dispositions de la loi de vendémiaire aux communes sur le territoire des- 
quelles des bureaux de douanes auraient été pillés par des attroupenîens. La loi 
du i 3 floréal an XI, Tarrêté du 4* complémentaire même année (art. i3, i4, i5 
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et i 6) y le décret du 5 floréal an XIII , approbatif d*ua avis du Conseil d'état, 
ont tous pour pbjet d*augmenter les dispositions de la loi de vendémiaire au 
profit de Tadministration des douanes. 

Le dernier décret qui invoque Tapplication de la loi de vendémiaire est daté 
du 9 mai i8i5. Pendant les cept jours. Napoléon voit son étoile pâlir , il a re- 
cours a tous les moyens pour arrêter les défections et pour comprimer Tinso- 
lence de ses ennemis: il déclare, a la suite d*un rapport signé du duc d'Otrante, 
que les communes qui ne se seront point opposées a Tenlèvement du drapeau 
tricolore, fait par attroupement public, seront poursuivies en exécution de la 
loi du iO vendémiaire an IV; 

Depuis, la loi de vendémiaire n*a reçu ni modification ni extension , sous la 
restauration , elle fut appliquée plusieurs fois h des cas particuliers. Le 16 jan- 
vier 18S2 (i), a Toccasion d'une pétition deshabiians de Béziers, une 
discussion, d*^illeurs peu intéressante par ses résultats, fut soulevée dans la 
Chambre des députés, et Ta on vit les séides du pouvoir déchu nier Texis- 
tence de cette loi, l'accuser d'injustice et de barbarie. Enfin, le i 8 avril 1 854, 
au sujet d'une loi relative a une imposition extraordinaire dans la ville de Metz, 
la manière dont la loi de l'an IV doit être actuellement appliquée a été mise en 
discussion (2); nous examinerons plus tard la question qui y a été traitée. 

Ainsi, comme on le voit, l'histoire de cette loi est en abrégé l'histoire ^ 
nos dissensions politiques depuis quarante ans. Chaque pouvoir qui la manie 
lui donne son propre caractère. 

• 

La Constituante se contente de poser un principe, la Convention le déve- 
loppe et lui donne la vie , mais en même temps il l'arme de mesures rigoureuses. 
Le Directoire, dans sa décadence, l'exagère et le rend odieux. Napoléon s'en 
sert comme un instrument contre sa plus cruelle ennemie, la contrebande an- 
glaise. Dans les cent jours il met le drapeau tricolore sous sa sauvegarde. La 



(i) Afonittfur du 17 janvier 1822. 

{1) Moniteur des ag mars, 16 et 20 avril i834, expose' des motifs , rapport et dis- 
cussion sur la loi relative à une imposition extraordinaire de la ville de Metc. 
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ResUuration en nie Texistence a cause de son origine. En ^830, d^affreuses 
collisions en nécessitent l'application jh plusieurs grandes villes de France; 
Paris f Lyon , Metz. 

Espérons, que ce principe n'aura plus besoin d'être invoqué, qu'il restera 
dans nos codes , mais seulement pour effrayer les indifférens et les pusillani- 
mes; pour apprendre aux communes, quelle est la punition réservée a leur inac- 
tion, aux citoyens, la protection que leur assure nos lois, a tous, a respecter 
les propriétés et la tranquillité publique. 

La justice du principe de la responsabilité des communes a été quelquefois 
mise en doute. 

' On a prétendu que ce principe était contraire a notre législation pénale et ' 
civile; qu'on ne pouvait reudre responsable d'un fait que ceux qui l'avaient 
commis, ou qui avaient excité a le commettre. Que cette responsabilité éten- 
due sur tous les habitans d'une commune frappait l'innocent pour le coupable 
et assurait l'impunité de celui-ci. A ces objections on peut repondre que ce 
principede garantie est aussi ancien que la formation des sociétés, que, la sé- 
curité pour les personnes et pour les propriétés étant le premier but que s'est 
.proposé l'homme en se réunissant à ses semblables , il n'y a pas de meilleur 
moyen d'assurer cette sécurité, que de rendre responsable tous les associés d'un 
malheur qu'un d'entre eux a subi, et que l'indifférence et l'inaction des autres 
n'a pas su empêcher. 

N'est-il pas complice d'un crime celui qui l'a vu se préparer^ qui pouvait 
arrêter la main du coupable, et qui ne l'a pas fait; qui pouvait )e dénoncer, et 
qui a gardé le silence; ne doit-il pas être puni surtout quand ce crime n'est 
point un crime contre un particulier mais bien contre la société toute entière. 
Solon punissait ceux qui dans les collisions des fadtions n'embrassait aucun 
parti, et l'on regarderait comme une injustice de punir celui qui est resté indif- 
férent dans une lutte où la tranquillité publique , la propriété, la siireté des 
personnes, sont attaquées à force ouverte; où les amis de l'ordre, quelles que 
soient d'ailleurs leurs opinions politiques, doivent tous être d'un côté, et où 
l'on ne trouve de l'autre que les gens qui en^appellent toujours a la force bru- 
tale, et au hasard des combats? 

Heconnaissonsrle donc, le principe delà responsabilité des communes est d< 
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100$ les temps et de tous les lieux ; il est le gage le plus certain de la tran- 
quillité publique y reconnaissons-le avec la Cour de cassation ^qui (i) Ta pro- 
clamé éminemment protecteur des personnes et des propriétés. 

Si des doutes avaient pu 8*élever dans Tesprit de quelques personnes éclairées 
sur la justice de ce principe , pendant que les officiers municipaux étaient nom> 
mes par le pouvoir, et qu'ainsi les citoyens se voyaient responsables de Timpé- 
ritie et de Tins^ction de magistrats qui n'étaient pas leurs mandataires, il n'est 
plus possible de conserver la même opinion , alors que les citoyens eux-mêmes 
élisent les magistrats chargés de fes i^equérir comme gardes nationaux^ et les 
officiers de cette même garde nationale. 

Rien de plus juste alors que de les punir d'avoir mal placé leur confiance, et 
il'avoir choisi des magistrats, des officiers qui ne savent pas faire respecter les 
droits que la Charte met sous leur sauvegarde. 

Après avoir prouvé lajustice du principe, nous examinerons successivement 
les questions générales qu'il soulève, et dans cet examen nous marcherons gui- 
dés par des arrêts de la Cour de cassation, des Cours royales, et des avis du- 
Conseil d'état. 



. Jre OUESTION. 



Le principe de la responsabilité est-il applicable aux grandes comme aux 
petites communes ? 

Quelques personnes avaient cru que la responsabilité ne devait point s'appli- 
quer aux grandes cités qui ont toujours dans leur sein une force armée perma- 
nente, spécialement chargée de la police; où l'individualité de la commune 
n'est plus rien ; et où le pouvoir municipal s'effiice devant des pouvoirs plus 
élevés. 

Mais l'avis du Conseil d'état du 13 prairial an VIII ne peut laisser aucun 



(i) Anrêtdu 17 janvier 1817. 



(8) 

doute à eet égard (1). Cette question a été soulevée deaouveau dans deux cir- 
coustances mémorables. 

La ville de Paris y en repoussant la responsabilité des désastres des 5 et 
6 juin i 832 , a fait valoir qu^elle ne pouvait être considérée comme une com- 
mune ordinaire, puisqu'elle est le siège du gouvernement; que la force publi- 
que qu'elle renferme n'est pas ep grande partie soumise a la réquisition de les 
magistrats , qu'elle n'a donc aucuns moyens de repousser par elle même les at- 
taques dont elle est le théâire; mais ces conclusions viennent le 35 avril i834 
d'être rejelées par le tribunal de la Seine. 

Lyon repousse également la responsabilité des événemens d'avril "1 834 en 
représentant ces désastres non pas comme un roalbeur qui doit peser sur la 
commune seule , mais comme les suites d'une guerre déclarée entre l'ordre et 
l'anarchie, entre la propriété et le pillage. La responsabilité des communes 
peut suivant ce système être invoquée, lorsqu'une circonstance particulière a 
telle ou telle cité y fait éclater une sédition , y pousse au pillage une partie de 
la population. 

Elle est sans application lorsque l'insurrection a un caractère de généralité ; 
lorsque c'est le gouvernement dans son essence , lorsque c'est le pays dans ses 
institutions qui se trouve attaqué : alors ce n'est pas à la cité déjà assez mal- 
heureitse pour que le hasard l'ai^ désignée poiur être le théâtre du combat , 
mais a la France toute entière pour la cause de laquelle ce combat a eu lieu, 
qu'il appartient de réparer les pertes , de consoler les victimes de la collision. 

La loi (3) accorde bien des indemnités aux départemens frontières ravagés 
par l'invasion ennemie; pourquoi n'en accorderait-elle pas aux cités dévastées 
par une invasion plus meurtrière et plus afFreuse encore, celle de l'anarchie et 
du pillage? Telles sont les raisons que Lyon fait valoir a l'appui de sa demande; 



(i) Le même avis a décide que, lorsqu'une commune est divisée en plusieurs 
municipalités, la loi de vendémiaire devait être appliquée aux communes considérées 
dans leur totalité , et non aux arrondissemens dans lesquels ejles sont divisées. 

{%) Lois du i4 août 1793, du 6 frimaire an lY, et du 10 messidur, même 

année. 
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«lies seront un jour pesé^ par la législature appelée a s*expllquer sur leur me- 
nte ; je n*ai voulu que les esquisser en passant. 

lie QUESTION. 

La responsabilité peut-elle être appliquée lorsqu'au moment où le délit a eu 
lieu f il n existait plus de municipalité , lorsque la guerre civile avait brisé tous 
liens sociaux? 

Pour la négative, on peut dire que la loi de vendémiaire suppose une auto- 
rité municipale , un pouvoir établi , et impose alors aux communes une garan- 
tie qu'on ne peut exiger d'elles, lorsque, par suite d'événemens de force majeure, 
il y a eu désorganisation de la commune, lorsque les bis étaient sans force, 
et les magistrats sans autorité 3 que toute responsabilité cesse au milieu d'évé- 
nemens entièrement indépendans de la volonté des citoyens, et contre lesquels 
viennent se briser toutes les précautions, tous les efforts de l'autorité méconnue. 

Pour l'aflirmative, on répond que c'est justement daiis ces circonstances ex- 
traordinaires que la loi doit recevoir son application ; qu'elle a été faite pendant 
des temps de guerre civile , et pour des temps de guerre civile; qu'il ne peut y 
avoir d'interruption dansles pouvoirs municipaux; que, quand bien même on 
pourrait le supposer , celte interruption ne saurait briser tous les liens qui rat- 
tachent les citoyens entre eux ; que c'est assurer au crime l'impunité la plus fla- 
grante que de proclamer que dans, une cité les lois peuvent un jour être sans 
force, et les magistrats sans autorité. 

La Cour de cassation, par deux arrêts du 27 juin et du 5 décembre i82S , 
confirmatifs d'arrêts des Cours royales d'Aix et de Toulouse ; la Cour royale de 
Bordeaux par un arrêt récent dans l'affaire de Curzay, ont toutes adopté l'opi- 
nion que, dans ces circonstances extraordinaires, la responsabilité n'était point 
applicable. 

fflfi QUESTION. 

La responsabilité est-elle applicable lorsque les communes ont fait tous leurs 
efforts pour prévenir les délits commis sur leur territoire ? 



(10) 

Cette question ea raifenne dle^mâne deux : 1^ Celle nao-cesponiaLiUié 
existe-t-elle dans la législation actuelle? S^ Doit-elle; ou^on exister? 

La première question est peut-être, de toutes celles qu*a soulevées la loi de 
vendémiaire, celle quia été le plus vivement débattue. 

L'article 5 du titre IV s'exprime ainsi : ce Dans les cas où les rassemblemens 
» auraient été formés d'individus, étrangecs a la 'oomnumie' sur le territoire de 
» laquelle les. délit» ont été; commis;^ et oùk conumine auiait pria toutes les 
» mesures qui étaient en son pouvoir a TefTet de les prévenir, et. d'en faine 
» connaître les aufeurs, elle demeure déchargée de toute responsabilité. » 

Les deux faits énoncés par cet^article santrilscumulativement exigés ,. ou l'un 
des deux suffit-il pour décharger la commune.de toute responsabilité? 

La jurisprudence est encore incertaine sûr cette question. Pour l'opinion fa- 
vorable a la non-responsabilité des communes, on peut citer un arrêt de la G)ur 
royale de Toulouse, du i9^ mars i8S2, qui porte que : a SI la commune (i) a 
» pris toutes lès mesures qui étaient en son pouvoir, elle est dans toutes les 
» hypothèses déchargée dé la responsabilité» » 

Mais cet arrêt est par défaut. 

Unarrêt de la Cour royale d'Agen^ .du 30. novembre 1830, confirmatif d'un 
jugement du tribunal d'Auch (S), qui porte « ipie la jurisprudence, a admis 
» quelorsqu une commune. a pris toutes les mesures qui étaient en elle pour 
x> empêcher la dévastation , elle est déchargée de. toute responsabilité. )> 

On pourrait encore citer, en faveur de celte opinion, un jugetïtent de la 
première chambre du tribunal de la Seine (3) , confirmé le S7 janvier 1850 par 



( I ) Commune d'Âgde. 

(2) Commune d'Auch. 

(3) « Attendu que l'article 1'''' du titre V de la loi du 10 vendémiaire an IV contient 
,0 une disposition pénale , puisque cet article ne^se borne pas à ordonner le paiement de 
» la valeur des objets pilles , ou des choses enlevées par force , mais qu'il ordonne le 
» paiement dn donbk de cette valeur^ 

» Attendu qu'il résulte. df>L'arûcl0: 5; da titn.lVde:lfliîle Im^-lnpiel àoer^pttiâit 



(44 ) 

laOmr royale ; et un jvgement du tribunal de Bordeaux (i ) ^ eonfinné par la 
Gour royale de la mime yille ; ipaîs ropinion contraire est appuyée d'abord «ur 
un arrêt de la Gour de cassation du 4 décembre 4827, qui porte qu'une com- 
mune répond du pillage commis sur son territoire , même lorsque les pillages 
auraient été commis par des individus d'autres communes ^ sauf a cette com- 
mune (S) a prouver qu'elle a fait ce qui était en son pouvoir pour empêcher le 
pillage y auquel cas elle, est dégagée de toute responsabilité ; 2» sur un arrêt de la 
Cour royaled'Aixy duS juiu 1832, qui décide que les communes (3) sur le 
territoire desquelles il a cté commis des délits par attroupemens , en sont civi- 



» conforme aux principes du droit commun , qu'il n'y a lieu à Tapplication de la peine 
» que lorsque la commune n'a pas prîs toutes les mesures qui étaient en Aon pouvoir 
» pour prévenir les désordres ou les empioher; 

» Attendu qu'il n'a pas été au poaunoir des habitans de Paris d'empêcher iesdéser- 
» dres qui ont eu lieu to iget oon^veoibre i8t»7^ et que , quant à rautorité munici- 
» pale, elle s'est conformée aux dispositions des ordonnances royales des lo janvier 
» i8i6 et ag octobre 1 820, en mettant à la disposition de Tautorité militaire , la.gcn- 
» darmerie , seule force qui lui soit donnée pour maintenir Tordre dans Paris. » 

(1) a Attendu qu'il s'agit d'une Igi pénale contre les communes, qu'elle suppose une 
» iaute ou une négligence ooinmise par la commune qui est déclarée responsable de 
» l'éyénement arrivé ; que toute loi pénale devant être prise dans son sens le plus res- 
» treint , il en résulte qu'elle n'est pas applicable , et ne peut être justement invoquée 
» dans le cas où il a été impossible à la commune de prévenir et d'cmpécher l'événement 
» arrivé , ainsi que dans le cas Où cet événement aurait eu lieu par une faute ou par 
» une négligence qu'on ne pourrait nullement imputer à la commune; 

» Auendu qu'il n'y a pas de règle sans exception ; qu'il sufQt même de lire en son 
» entier la loi du 10 vendémiaire an IV pour être convaincu que cette loi, faite dans des 
» vues d'ordre public , ne peut être invoquée dans des cas extraordinaires et de force 
» majeure, m au sujet d'é¥éneBicn»qaf les autocités locales nloot pu prévenir ni em- 
» pêcher; qu'en effet l'article 5 du /titre IV dispense expressément koonimune de 
» toute responsabilité lorsque l'administration municipale justifie avoir fait tout ce qui 
V était en son pouvoir pour préyentr-l 'é vé n e ro e n t. » 

(9; Commune de Montignac. 

(^ CoQMMMie da Tarascon. 
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lement responsables, alors même que ces attroupemens seraient composés d*é- 
traàgers y si Tadministration municipale n*a pas fait tout ce qui était en son 
pouvoir pour les prévenir , et pour en faire connaître les auteurs. 

^ Mais sur la question de savoir si, dans la loi a intervenir , on doit déclarei: 
la commune déchargée de toute responsabilité, lorsqu'elle a fait tous ses efforts 
pour empêcher le désordre , la solution ne peut être douteuse. En effet , vous 
pupissez la commune , non pas pour avoir négligé de prendre toutes les me- 
sures j toutes tes précautions nécessaires pour assurer îa tranquillité publique , 
mais bien pour renfermer dans son sein des fauteurs de désordres; vous para- 
lysez le zèle et le courage des citoyens , puisqu'ils savent que tous leurs efforts , 
tout leur héroïsme ne pourra les sauver de la responsabilité. 

Lorsque la commune a fait un appel au courage de ses habitai) s; que les ci- 
toyens ont quitté leurs foyers pour défendre l'ordre et les lois ; que l'autorité 
municipale a pris toutes les mesures , fait toutes ks réquisitions qu'exigeaient 
les circonstances, alors, si quelques désastres n'ont pu être prévenus, si quel- 
que malheur vient frapper un particulier dans sa personne ou dans sa propriété, 
c'est aux chances de la guerre qu'il doit s'en prendre , et il ne peut venir ré- 
clamer des indemnités de ses concitoyens , qui ont tout fait pour l'en pré- 
server. ^ 

La responsabilité entendue autrement n'est plus qu'une assurance mutuelle 
contre les désordres, au lieu d'être unjB peine contre l'indifférence et l'in- 
action. 

« 

Vf* QUESTION. 

La commune est-elle responsable, lorsqu'il est prouvé qu'elle n'a pu avoir 
connaissance des désordres 7 

Un avis du Conseil d'Éut (1), du 18 juin 1808, rendu dans une espèce 
particulière, a décidé avec raison la négative. 



( t) Avis du iS juin 1 8o8^ commune de Bagnols (PyrénëeirOricntales) : 

« CoDsidà-ant que la loi de vendémiaire fuppose de la part- des kabiUM d-'one corn- 



. % 



( ^3) 



V« QUESTION. 

Par combien de personnes faut-il que le délit ait été commis , pour qu*il 
puisse être i^onsidéré comme commis par attroupement , et qu'il y ait lieu en 
conséquence de faire l'application de la loi du iO vendémiaire an IV. 

Cette question a été résolue par un arrêt de la Cour de cassation y siur les con- 
clusions du procureur-général Merlin. La Cour a décidé i"" que l'article 1«^ du 
titre IV exigeait , pour que la responsabilité pût être prononcée , que le dé- 
lit eût été commis par des attroupemens ou des rassemblemens, excepté dans les 
cas spécifiés aux articles 9 et 1 du même titre j 2** qu'il fallait qu'il fût constaté 
que le délit eût été commis par un nombre de personnes tel , qu'on pût lui 
donner le nom d'attroupement , nom que le même arrêt refuse à une réunion de 
trois à quatre personnes j par l'application de la loi (i ) 4^ $ S, D de vihonorum 
raptorum. 

Cette interprétation est applicable à tous les cas prévus par la loi de vende- 



» mune ou de la plupart d'entre eux complicité en ce qu'ils aiuraieni pu prévenir les 
» délits y ou s'opposer à leur exécution y ou en livrer les auteurs à la justice pour les 
» faire punir suivant l'exigence des cas : 

9 Considérant que rien n'indique que les habitans de Bagnols se trouvent dans au- 
» cunes de ces circonstances y que le délit a été commis de nuit y qu'aucun des auteurs 
» n'a été connu , que le lieu ou il s'est passé est à une grande distance de toute habita- 
» tion, et probablement même bors de son territoire et au-delà des frontières de 
n France; 

1» Il n'y a lieu de faire à la commune de Bagnols Tapplication de la loi de ven- 
1» démiaire y et par conséquent d'autoriser le prâet à la poursuivre confonnément au 
» décret du 4 complémentaire an XI. » 

(i) « Turbam autem ex qno numéro admittimus ? Si duo rixam conimiserint , utique 
» non accipionus in turbâ id fiictum : quia duo turba non proprië dicnntar. Enim verô, 
» si plures fuerint potà decem aat quindram homincs^ torba dicetoT; quid ergo^ si rât 
« très ant quatuor ? Iniba utique non dicetur. » 



'( i* ) 

miaire^ excepté le cas de contrebande pour lequel Tarticle 5 de la loi du i5 
floréal an XI décide que la Gontrd^wda est faite avec attroupement y lors- 
qu'elle est faite par trois personnes ou plus. 

VI* QUESTION. 

Une commune est-elle responsable des pillages commis sur son territoire , 
siy dans lesattroupemens nombreux qui les ont commis^ quelques habitans de la 
commune ont été aperçus ^ sans qu'ils fussent ni chefs ni provocateurs , et 
si les communes ont fait tout ce qui était en leur pôuiroir pour empêcher le 
pillage? 

Un arrêt de la Cour de cassation (1), du 30 décembre iSiAj coplirmatif 
d'un arrêt de la Cour royale d'Angers, a décidé h négative. 

VII* QUESTION. 

Les habitans de la commune condamnée en vertu de la loi du iO vendé- 
miaire an IV, peuvent-ils être entendus comme témoins dans l'enquête or- 
donnée ? 

Doît^tUs eue OQnaidié(és.Gi>iii«ie éftwl téoyniiA dansikur piropce cause? 



■y^nF^^^f^'wi'** » ■ < I ntmr^^tfimvm^^^i n ' i 



(l)Airêt: 

La cour, sur les conclusiofis de 'M. Lei)eau , avocat-général , 

a Attendu que Farrêt dédare ccnDstaDt en fait que les commmM» de Cbalonncir et de 
» Saint-Georges ont fait tout ce qui était en leur pouvoir pour dissiper l'attroupement 
» et empêcher le pillage^ que la circonstance que, dans un attroupement d'environ 
» quinze cents personnes , il se seraft tioirvé dix % douze habitans desdite» communes , 
» que l'arrêt ne dit pas avoir été chefs, instigateurs ou provocateurs de ^attroupement 
» cionoposé d'étrangers , n'était pasisufintme poui imposer aiaja^BsroUtg^ 
» pliquer anxdilQS eovp^unes les astidcs i et 5 .de la loi du io vendémiaire 
» an IV; 

> Rejette. » 



I 



LaConr de cassàtioii j pmr son arrêt dit . f 5 germinal an XIII y a déeUé que 
rintéréi de œs témoins^ cpiand bien même ils: devraient être soumis plus tard a 
une contribution^ pour payer les dommages^ n'était que secondaire a celui de 
la oommune; que d'ailleurs le délit qui entraîne la responsabilité de la com- 
mune intéressant Tordre public y c'était plutôt le Code criminel que le Code de 
procédure civile quil fallait consulter, pour savoir si un témoin devait ou non 
être entendu comme étant lui-même intéressé dans le procès? 

Vm* QUESTION. 

Par quelles personnes peut être invoquée rapplîcation de la loi de ven- 
démiaire? » 

jPeut-elle être invoquée au profit de gendarmes , pour les dommages qu'ils 
ont éprouvés en réprimant un attroupement? 

Les communes défenderesses prétendaient que la loi de vendémiaire ne s'ap- 
pliquait pas aux luttes entre la force publique et des révoltés, mais seulement 
aux voies de fait exercées contre des citoyens paisibles. 

Mais la Cour de cassation , par ses arrêts des 8 vendémiaire an X (1) et 8 
brumaire an^I flS), a décidé que cette loi étant conçue en termes généraux 
n'admettait point d^exception. 

L'arrêt du 8 vendémiaire an X est surtout remarquable par la distinction 
qu'il établit y distinction que la Cour de cassation n'a pas eu depuis occasion 
d'appliquer, mais qui pose nettement les limites où s'arrête la responsabilité des 
^communes , en cas de collision entre la force publique et de simples citoyens ; 
il porte que si la gendarmerie est spécialement établie pour le maintien de la 
sûreté des personnes et des propriétés, il^st de l'intérêt des communes de la 
prévenir des rassemblemens qui se forment sur leur territoire, afin que ce corps 
armé puisse se mettre en mesure de les dissiper, en évitant les pi^es qu'on 

****~~ • ^- ■ T T ' ^ -i — rrr ji I - - - I - — '-' -~* — ' ' 

(i) Commune du Faouetv 
(^) Gommuoe de Palluaud. 
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peut lui teadre; que ^ pour se soustraire a la responsabilité prononcée par la 
loi, il faut que les communes prouvent que la gendarmerie n*est point tombée 
dans une embuscade , mais qu^elle était à la poursuite des malfaiteurs ; ce qui 
exclurait dès - lors toute idée de complicité entre les communes et les re^ 
beUes(l). 

La loi de vendémiaire peut-elle être invoquée au profit d*un étranger non 
admis, suivant Tart. i3 du Code civil, a établir son domicile en France? 

Ou, en d'autres termes, la responsabilité des communes est-elle une applica- 
tion du droit naturel, ou une création du droit civil? 

En faveur de la commune, on peut faire valoir que l'étranger ne peut invo- 
quer le bénéfice des lois politiques et municipales , puisqu'il n'est pas tenu aux 
charges imposées par ces lois, telles que l'obligation du service militaire, de la 
garde nationale ; que la loi de vendémiaire, bien loin de dériver du droit natu- 
rel, y est contraire, puisqu'elle fait tomber la responsabilité sur ceux bien sou- 
vent qui n'ont commis aucune faute. 

On répond en faveur de l'étranger que la loi de vendémiaire n'est pas une 
loi civile, mais une loi de police et de sûreté qui, aux termes de l'art. 3 du 
Code civil, oblige et doit par conséquent protéger tous ceux qui habitent le 
l'eititoire du royaume; que, d'ailleurs, l'équité, les droits de l'hospitalité veu- 
lent qu'il ne puisse être fait de distinction entre le citoyen français et l'étran- 
ger, lorsque tous deux ont été victimes d'un même désordre. 

La Cour royale de Metz (1), dans son arrêt du i^^ août 1832, a adopté l'o- 
pinion favorable a la non-responsabilité des communes dans ce cas, en se fon- 



( I ) On s'est demandé si les commnDes étaient responsables des dépenses occasionées 
par des mouvemens de troupes appelles d'un lieu dans un autre pour y rétablir le bon 
ordre , et si ces dépenses pouvaient être rangées dans la classe des dommages et intérêts 
dont les communes sont passibles. Je n'ai pu trouver une décision formelle h cet ^ard, 
mais il paraîtrait que l'administration s'est prononcée plusieurs fois négativement sur 
cette question. 

(S) Commune de Metz. 
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inxii sur ce que TétraDger demandeur ne prouvait pas que la législation de son 
pays contint des dispositions pareilles a celles de la loi de Tan IV (1 ) . 

IXe QUESTION. 

Conunent doivent être réparties les diarges imposées aux communes , eu exé- 
cution de la loi de vendémiaire? 

Les moyens d'exécution indiqués dans cette loi, et notamment les art. 8, 9 
et M du tit. y sont -ils encore applicables? 

La solution de ces questions est dominée par une plus importante , celle de 
savoir si la loi a entendu frapper la commune, considérée comme être collectif 
et individuel, ou si elle n'a prononcé une peine contre la commune que pour 
atteindre plus sûrement ses habitaos , ou, en un mot,^ la dette est commu- 
nale ou personnelle aux habitans de la commune. Chose bien différente , car, 
dans le premier cas, elle pèsera en quelque sorte sur le sol et atteindra tous 
ceux qui y sont attachés par l'intérêt de propriété, qu'ils résident ou non sur le 

territoire de la commune. 

< 
Dans le second cas, au contraire, elle ne frappera que les habitans, c'e^-À* 

•dii'e les citoyens qui y ont leur domicile , à l'exclusion des propriétaires fo- 
rains. 

La commune, suivantia preniière opinion, doit être considérée comme tu- 
trice de ses habitans, et partant comme civilement responsable de leurs fautes. 
Bien plus, lorsqu'un désordre éclate dans une commune, les propriétés de ce- 
lui qui n'y réside point ne sont-elles pas comme les autres exposées au pillage, 
la force publique n*accourt-elle pas a leur défense lorsqu'elles sont menacées ; la 
commune ne doit-elle pas réparation des dégâts qui y ont été commis. Et ou 
voudrait que le propriétaire forain fit exempt de l'imposition qui doit servir k 
réparer ces dommages, qu'il profitât du bénéfice de la loi lorsqu'il est victime 
d'un désordre, et qu'on ne pût l'invoquer contre lui lorsque le désordre a frappé 
les propriétés de ses voisins ? 



i)4^ arrêt est dans ee moment déCérc il la Cour de cassation. 



(<8) 

.. Iia^oi.i. suivant raqtre ppi^joui a*^ pu vouloir punjr ijue.ceuxquiVhaLitam 
la commune^; 6Q|it présuipé;^ a,voir pn'$ p^rt au désordre ^ ou M*amr pas effica- 
cement agi pour en arrêter les progrès ; elle dérive d^une présomption de com- 
plicité, et ne peut dès-lors créer qu'une obligation essentiellement person- 
nelle. 

N-est^-ce pas -à la garde nationale à laquelle est confiée la garde des proprié- 
tés/n'est-ce pas à ceux-là seuls qui la composent, c'est-a-dire aux domiciliés, à 
réparer les suites dçs déçprdres qu'elle n*a pas su empêcher? 

Pour se décider entre ces deux opinions, c^est encore le cas de recourir au 
principe que nous, ^yoa^.énus plus )iaut, : jla i^esppnsabilité n'est pas une assu- 
rance mutuelle, çoati'ç le désQrdre,,.iXL^i^i4eu,uae..pçinexQnire rindifférençe et 
rinaction. 

- Le texte- de la- loi du 'iO vendémiaire est ici conforme a notre opinion ; nous 
n'aurions besoin que de citer les art. 1 des tit. I et II, l'art. 4 du tit. IV, les 
art. i et 9 du tit. Y, qui évidemntent entendent faire peser la responsabilité 
sur le^ seuls citoy^s domiciliés dans la commune. 

Dans la discussion qu'a soulevée dernièrement à la Chambre des députés la loi 
relative k l'imposition^ extraordinaire de la ville de Metz, les adversaires de no- 
tre opinion ont prétendu'^jue le principe de la responsabilité des communes 
avait seul survécu aux temps de révolution qui lui avaient donné naissance; mais 
que les moyens d*exécutioa dont l'avait armé, la Con.vention étaient non-seule- 
ment tombés en désuétude, mais avaient été implicitement abrogés par nos lois 
postérieures^ ils ont demandé si, avec pptrelé^slation actuelle, on pouvait faire 
avancer le montant des condamnations paç les vingt plu^ forts contribuables ; 
établir dans la commune la force armée p,our opérer le recouvrement de la con- 
tributiou , eufiu imposer chaque habitaut a vaison de ses facultés? et , de ce que 
notre mode actuel d'impôt refusaijl dese prçter h,ces formes révolutionnaires, ils en 
ont in£éré.que la dette imposée aux communes, en exécut^ion de la loi de vende- 
miaii*e, ne devait plus être considérée que cpmipe une dette ordinaire; dès-lors 
son origme et sa cause ne devaient iufluer en rien sur Fassiette et la perception 
de l'impôt. 

A ces objections, on répond avec raison qu'il faut distinguer, entre les me- 
sures d'exécution, celles que .1^ fprinesrévolutionnaires pouvaient seules- faire 
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admettre, et celles qui, tout enicOBservaiit le<^ractère propre à la loi| se gooh 
cillent avec le mode de perception de nos impôts; que si Tautoi'ké municipaie 
u'est pas dans l'obligation de dresser le tableau des domiciliés prescrit par le ti- 
tre U de la loi de vendémiaii^,-et suivant lequel devait se faire la réparti- 
tiou du montant des condamnations, le rôle de la contribution personnelle, pour 
Tannée du délit, peut suppléer ace tableau; que déjaTinscription sur ce rôle est 
considérée par nos loia comme une presomption légale du domicile "dans le lieu 
où cette contribution «st acquittée; qu^auX' terme» de Tart. 19 de k loi du 3S! 
mars 1 831 , ce rôle doit être lé même que celui <]rti service ordinaire de la garde 
natiouale. Quanta cette expression^ à raison dès (acuités de chaque iMbitaat, 
le législateur de Fan IV, <âjoute-tH>D^u*aYait pas entendu s'enquérir des revenus 
de chaque cito}ren, rechercher ses capitaux et fouiller dans son poriefeuiilev les 
constitutions de 1791 et de Tan III, sous l'empire desquelles la loi de venM- 
miaire a été rendue^ n entendaient par ces •expressioiiB autre chose que la nmêse 
des contributions payées parunindivida. Ici^JI nepei^t ôtre question -que des 
contributions directes payées dans la commune où le délit a été commis. 

En elTet, c'est en raison de 1-intiévét qu^acJiaque citoyen au maintien 'désor- 
dre dans une oommune,^^ qu'il doit cotmribuer k la réparation des pillageârqti*il y 
a laissé commettre. 

On s'est armé amtre cette opinion , qui a pour elle le texte de la .loî^t* h joi<- 
tire des principes, des diifipultést/çxécutionquoa .rencontrerait dans la pn^ 
tique. 

m 

Si l'inscription au rôle de la contribution personnelle sert de base a la répar- 
tition, comment pourrez*vous^ a<4-^on^t> «nepas en exem^^ter ceux qui ^mront 
quitté la commune ajMrès la confeotion du rôle et avant que le délit n'ait été 
commis? comment pourvez.-yotis exiger^ la ijpart'^omfibmive de ceux qui y par 
une circonstance quelconque, vous prouveront qu'ils n'ont pu prettdre part au 
délit ou en réprimer les auteurs? Vous ne pourrez vous' erapéohér d'admettre la 
preuve de l'afasence de celui-ci, des infirmités de celui-là ^ une femme , Un* en-" 
Tant peu vent être ÎBScrita au vcôle de ila> contribution personnelle, pouivea-vous 
les punir d'un déUt que leur faiblesse ne pouvait -empêcher? Et ,^ d'ailleurs, vous 
aiuez dans la rentrée de votre impôc des non^valeurs' censidét^Mes ; ît n'eai 
plus possible de faire payerdansla^décadele montant des «ondanïnaiions^; les 
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décès, les faiIUteS| les changemens de domicile arrivés entre le délit et le re- 
couvrement de rimpât vous laisseront des déficits considérables a couvrir. 

Ces objections sont graves , il faut le reconnaître ; mais parce que des diffi- 
cultés se présentent, faut-il éluder la loi et lui enlever ce qui fait sa force et sa. 
consécration ? 

On veut faire considérer cette dette comme une de. te ordinaire de la com-- 
mune y et Tacquitter, soit avec les fonds disponibles de la caisse communale , 
soit par une simple imposition extraordinaire. Mais alors on disposera des fonds 
appartenant a tous les propriétaires de la commune pour acquitter une dette per- 
sonnelle aux seuls domiciliés. Si on a recours à une simple imposition extraor- 
dinaire , l'inconvénient est plus grave encore -, car l'imposition sera la plupart 
du temps recouvrée sur le rôle d'une année postérieure a celle du délit , et 
alojTS on fera contribuer au paiement des condamnations ceux qui, postérieure- 
ment aux.désordres, sont venus s'établir dans la commune, ou y ont acquis des 
propriétés. 

D'ailleurs, il faut que le contribuable sadie bien que cette imposition est le 
châtiment et la suite inévitable de son inaction: dans les jours de danger. Pour 
cela, il ne faut pas que le montant des condamnations puisse être payé autre- 
ment que par une imposition extraordinaire ; qu'on ne puisse y affecter des fonds 
disponibles, ou le produit de la vente de quelques propriétés communales ; il 
faut qu'elle soit recouvrée sur un tôle spécial entièrement différent des autres ; 
alors l'effet moral que cherche la loi sera obtenu, et le but que s'est proposé le 
législateur aura été atteint. 

Aux injustices partielles dont nous avons plus haut traoé le tableau nous ré- 
pondrons qu'il est impossible de ne pas eh commettre , que toutes mesures gé- 
nérales blessent toujours quelque intérêt particulier ; ainsi lorsque la loi ne fait 
pas de distinction entre le citoyen qui a exposé ses jours pour réprimer le dés- 
ordre , et celui qui s'est lâchement dérobé a l'appel de la cité en péril , pour- 
rait-on aimettre quelques exceptions sur des prétextes plus ou moins fondés ? 
Ce serait alors que l'on pourrait dire avec justice summum jus , summa injuria . 
quant aux non- valeurs que l'on pourrait craindre, rien n'est plus facile que de 
les prévoir. d'avance, et d'augmenter le chiffre de l'impôt pour ne pas être pluj^ 
X%td forcé de revenir a un.supplémeul de contributions. 
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La Chambre des députés^ dans la. discussion dont nous avons parlé plus 
haut, n'a pas adopté le système que nous venons d'émettre, peut-être a-t-elleété 
préoccupée des embarras de la répartition et du recouvrement; peut-être aussi, 
et le récit officiel du Moniteur semble assez l'indiquer, a-t-elle été entraînée plus 
loin qu'elle ne voulait , et a-t-elle tranché par un vote anticipé une question 
qu'elle désirait laisser indécise. 

Quant a l' Afiministration qui , en plusieurs circonstances a dû résoudre les 
mêmes difficultés , sa jurisprudence a été presque constante; on ne pourrait ci- 
ter pour l'opinion contraire a la nôtre, i * qu'un avis du Conseil d'état (i ) du 26 
mars 1813 relatif a un pillage de grains dans la ville de Caen. Mais je ne sais si 
l'on ne pourrait dire que le pouvoir lui-même fut en cette circonstance effrayé 
des sévérités qu'il avait déployées et dont le souvenir vit encore dans la popula- 
tion de cette ville ; sans doute il aura voulu , en confondant le montant des cou- 
damuations avec les autres dettes de la commune, effacer toutes traces des ri- 
gueurs auxquelles il avait été entraîné ; 2"" une décision du ministre de l'inté- 
cieur, M. de Corbières, qui, contrairement a l'avis du Conseil d'état, ordonna 
que le montant dest condamnations qu'avait subies la comoiune de Garrost 
(Hautes-Pyrénées), en exécution de la loi de vendémiaire, serait réparti sur cha- 
cun de ses habitans a. raison des contributions qu'ils payaient dans tout le 
royaume. 

Tous les autres avis du comité de l'intérieur sont formels, tous reconnaissent, 
à la contribution levée en exécution de la loi de vendémiaire, le caractère d'im- 
pôt personnel. Celui du 25 janvier 1822, relauf a la commime d'Agde, pose en 
principe que les condamnations pécuniaires prononcées contre une conunune eu 
exécution de la loi du 10 vendémiaire doivent être réparties sur tous les domi- 



( I ; Cet avis porte que, si quelques individus ont été coupables en portant atteinte k 
des propriétés privées , la grande majorité' des habitans dé Caen s*est opposée au désor- 
dre et a contribué à en saisir les auteurs , qu'il serait injuste de rendre une cité en- 
tière responsable de la faute d'un petit nombre; que conséquemment il n'y a pas lieu de 
faire acquitter par la ville de Caen , au moyen d'une imposition sur les propriétaires 
fonciers, la somme de six mille francs, montant des dommages arrivés lors de l'émeute 
de I Si 2, et que ceUe somme devra être payée sur les revenus de la viUe et portée. sur 
s<m budget.. 
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ciliés de cette commune portés au rôle de la contribution personnelle pour Fan- 
née où le délit a été commis et au prorata des contributionsdirectes qu'ils paient 
dans cette commune ; mais il reconnaît en même temps qu on ne peut opérer le 
recouvrement de cette imposition que suivant le mode etpar les moyens de con- 
trainte autorisés par les lois actuelles de finances , et notamment par les lois 
de<816et1818 0). 

Les avis des 20 5^>tembre ^831/ 30 avril et 6 août i 895^ sont encore^ plus 
explicites ; toutes les conséquences du principi^y-* som • déduites^ t<^ii8 ^les csfs 
d'exécution y sont prévus (2), ' 
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(i ) Quelques personnes avaient émis ropinion que rimposition extraordinaire desti- 
née à payer le montant des condamnations prononcées contre les communes en vertu de 
la loi de vendémiaire n'avait pas besoin d^étre autorisée par ordonnance royale, lorsqu'il 
s'agit d'une commune ayant moins de ioo,ooo fr. de revenu , et par une loi lorsque le 
revenu de la commune s'él^e au-delà; sùivabt elles, l'art: g du titre V confié à la mu- 
nieipalité le soin dé cette répartition i et l'adblnîsh'atioii supérieure n'a paâ besoin d'au- 
toriser une imposition que la loi rend obligatoire;, mais l'avis du a5 janvier \%*xi Con- 
tient explicitement la réfiitation de cette docrine , puisqu'il veut que cette -imposîtioh 
soit recouvrée suivant le mode autorisé par les lois de finances , et qu'une imposition 
extraordinaire non approuvée par l'autonté supérieure dans les formes déterminées par 
les lois et réglemens serait complètement illégale i 

(2)11$: sont relatifs aux communes de, Watters.(N<]trd)^et de S€rgucs(PasHle Calais}, 
et résolvent ainsi les questions suivantes. ' 

Lorsque deux communes ont été condamnées, en exécution de la loi du lo vendé- 
miaire an IV, à payer conjointement des dommages<intéréts k «m individu victime du 
pillage commis par les babitans des deux communes, conunent doit se faire entre ces 
deux communes le partage des condamnations ? 

La loi ne prononce pas la solidarité contre les communes qui ont encouru les condam- 
nations ; c'est à l'autorité administrative , et non à l'autorité judiciaire , à déterminer le 
montant de la quote part de chacune des communes , et elle doit opérer cette répartition 
au prorata des contributions directes payées dans cbaque conmiune par les individus 
passibles des condamnations , c'est-à-dire par les domiciliés seulement. 

Le fermier qui réside dans la commune , et que Ton pourrait regarder tomme l'agent 
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Ënfi»^ laTÎs du 20 juin 18S3 (1) va plus loin et décide avec raison qu'une 
commune ne peut vendre ses propriétés communales pour payer en totalité pu 
en partie la condamnation prononcée 'contre elle en exécution de la loi du 
iO vendémiaire. 

Espérons que ces vérités seront reconnues, et que si la loi de vendémiaire 
doit encore recevoir quelques applications législatives , la Chambre reviendra 
sur une opinion qui ne tendrait a rien moins qu'a renverser le principe qui est 
le fondement de la loi de vendémiaire, et sur lequel devront être basées toutes 
le^ jçis k. venir qui «dmeitiont la-responsabilité des communes. 
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et le représentant du propriétaire forain , oblige-t*ii en cette qualité la propriété de ce 
dernier ? Non. 

La seule clause dans le bail que le fermier demeure chargé du paiement de la contri- 
bution foncière sulfit-elle pour obliger le fermier à raison de toute la propric^td? 
Non. 
^ La clause contraire oblige-t-elle le propriétaire forain? Non. 

La propriété garantissant le paiement de Jacondafnnation, doitron poursuivre le pos- 
sesseur actuel au nom du vendeur qui a quitté la commune? Non. 

Le coQtribuable qui change de domicile avant la répartition est- il tenu de sa quote 
part dans la contribution extraordinaire? 

La dette a saisi le contribuable domicilié dans la commune à Tépoquc du délit , et 
conune d'ailleurs elle n'est point communale^ mais personnelle, le changement du do- 
micile du débiteur ne change en rien la nature de la dette , et ne fait point obstacle k ce 
que Ton opère le recouvrement de sa quote part suivant les règles ordinaires qui ré- 
gissent la contribution personnelle. 

( 1 ) U est relatif à la commune de Garost ( Hautes-Pyrénées). La propriété des biens 
cqmmunauXy *y jcctril dit , étant indivise entre toua lot propriétaires de la commune, la 
vente ne peut .en eue autorisée qu'en vue de pourvoir k des besoins communs à tous les 
propriétaires , ou pour satisfaire il des dettes qui les engageraient tous. Aucune de ces 
conditions ne se rencontre dans l'application faite k une commune de la loi du lo ven- 
démiaire an IV, puisque, le montant des sommes à payer pour la réparation des dom- 
mages ne devant être répartie que sur les domiciliés , les forains , qui ont une part 
réelle dans la propriété des biens communaux, doivent être exempts de toute contribu- 
tion k cette dette. 
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Examinons actuellement la loi du iO vendémiaire an IV dans son texte, 
dans ses moyens d'exécution , passons rapiclement en revue les questions qu'elle 
soulève et les solutions qu'en a données la jurisprudence. 

Lorsqu'on veut- améliorer une loi, on doit d'abord en étudier attentivement 
le mécanisme, de peur qu'en oubliant un des rouages dans celle destinée à la 
remplacer, en ne combinant pas ses moyens d'action avec la résistance qu'elle 
doit vaincre, on n'en rende la marche trop lente ou trop difficile, et on ne la 
condamne k l'impuissance, avant même qu'elle puisse être mise en vigueur. 

La loi du 10 vendémiaire an IV, comme nous l'avons déjà vu, est aussi ri- 
goureuse dans ses moyens d'exécution qu'expéditive dans ses formes de procé- 
dure ; le délit doit être constaté dans les vingt*quatre heures par l'autorité mu- 
nicipale. Le procès-verbal doit être transmis dans les trois jours au commissaire 
du pouvoir exécutif près le tribunal civil du département 'le procureur du roi). 
Le tribunal doit prononcer, dans les dix jours qui suivront, l'envoi des procès- 
verbaux. 

Enfin, la commune contre laquelle la responsabilité est invoquée n'a besoin 
d'être ni appelée ni «entendue , et peut être condamnée sur le seul vu des procès- 
verbaux et des autres pièces qui constatent le délit (1), mais toutes ces formalités 
sont de rigueur ; si l'une d'elles vient a manquer, alors le procès n'est plus 
qu'ifa procès ordinaire ; les délais, les formes de la procédure que le législateur 
avait dédaignés pour arriver plus vite et plus sûrement a la répression du délit, 
doivent être respectés ; si le particulier lésé peut encore invoquer l'application 
du principe de la loi , il n'est plus admis a poursuivre son action que dans les 
formes et délais ordinaires. 
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C'est surtout le procès- verbal , que la loi de veiu'«émiaire ordonne aux auto- 
rités municipales de dresser dans les vingt-quatre heures, qui, d'après la juris- 
prudence de la Cour de cassation, peut seul établir le cas de flagrant délit , et est 
le premier degré indispensable de l'instruction exceptionnelle prescrit- par cette 
législation. 



(i) Commune de Tigue.. — Arr^ it |a Goim^ 4e tassation du 17 veodàniaiw 
aa Yni. 
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La Cour de cassation a, par plusieurs arrêts (i), .infirmé des jugemens ren- 
dus, sur le vu de procès-verbaux dressés des années entières après le délit, ou 
sur de simples attestations émanées des autorités locales, mais non revêtues des 
formes qui peuvent leur donner foi en justice. 

En se renfermant dans le texte de la loi, la Cour de cassation avait décidé 
par les mêmes arrêts, que le procès- verbal des autorités municipales ne pouvait 
être suppléé par aucun autre, et que si les officiers de police judiciaii*e devaient, 
aux terme du $ 2 de Tart. S du titre Y, accomplir en cette circonstance, comme 
en toute autre, le devoir que la loi leur confie, on ne pouvait assimiler leurs 
procès- verbaux a celui des autorités municipales, auxquelles la loi de vendé- 
miaire, loi toute spéciale et tout exceptionnelle, donnait seule le pimvoir de 
constater le flagrant délit. 

Cette jurisprudence, établie par quatre arrêts, pouvait paralyser Teflet de la 
loi de vendémiaire ; il était a craindre que Tautorité municipale, presque tou- 
jours intéressée à ne pas constater le délit pour préserver la commune de la 
responsabilité, ne se refusât a dresser procès-verbal, et ne forçât par son inertie 
le particulier lésé , et même les autorités judiciaires , a recourir aux formes lentes 
de la procédure. 

Le grand- juge, a la sollicitation des administrations fiscales, saisit le Conseil- 
d'État de cette question importante, et, le S6 germinal an XIII, le Conseil 
rendit un avis approuvé le 5 floréal suivant, qui décide que le procès- verbal des 
officiers mimicipaux n'est pas indispensable pour Inapplication de la loi de ven- 
démiaire. Le rapport joint à cet avis prouve que le but du Conseil-d'État a été 
de mettre Tadministration municipale, plus à portée que toute autre de connaître 
la vérité des faits et de les constater aussitôt, en demeure de dresser procès- 



(i) Commune de Gourtizoo. — Arrêt de la Cour de cassation du i fructidor 
anVIU. 

Commune de Pernes. — Arrêt de la Cour de cassation du S floréal an IX. 

Commune de Massât. — Arrêt de la Cour de cassation du 3o brumaire an XIIL 

Commune de Saint-Martin-de-Bonbeans. — Arrêt de la Cour de cassation du ^3 inesr 
sidoran X. 
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vert)al des délits» daiula crainte qu,^ Us préposés dies admaiUntioDS publiques, 
partip int^reçf,ées 9, eu ^^ejffjçr h gi?vité> m fissent peser **^ ^ commune , 
en se v|î?rç,eaijti ewj-inêîï)figi ^p 1^ rç4}|ç.liw, vm plus gcinda wspon^iJHlisé. 

Cet avis y qui a force de loi , a été peu de temps après appliqué par la Cour 
^e ç^satfoa, |e ^ déceq^^i^e 1 8Q(J (1 ) , ci ^ uff p^ut être rois en question aujour- 
d'hui que tout proççs-ver^al émané , SQJI 4$ft autorités municipales j soit d^ 
toute qytre ^i^quelles la \q\ co^^e ce ppuyoïr, est suiBsant pouf oonstater le 
flag^rapt délit , et aiftoiqi^r Tinfjtrqqtiop exceptionnelle de b loi de Tan IV. 

Les tribunaux se sont tellement attachés au texte de celte loi y de peur d'en 
aggraver la rigueur, qu on a soulevé en cette circonstance plusieurs questions 
qui ne* pourraient être douteuses en toute autre. On s'est demandé H® si les 
jugemcns rendus en vertu de la loi de vendémiaire étaient sujets a l'appel , ce 
recours ti'étant meption^é, da^is aucun dçs 9J;tic)f^ de cette loi. La cour de 
cassation a jugé I nar pl!jLsiçi|rs^ i^^rqts (^) , qi^'ofi. dPYAit ici suivre le droit oom» 
luun , et (^u'on t^e pQuy^^ ei))exef s^i^x partie^ ua dftgré de juridiction hors 
les cas expressément détç^i{ié^ par u^ç loi. 

S^.Sî les vingt plus forts contribuables qui , d'après l'article 8 du titre V, 
doivent avancer le montant des condamnations , ont qualité pour exercer les 
droits 4e la commune^ et entre autf^^. {^ur i^^ei^je^r appel du jugement qui la 
condamne. Ùi) arrêt du i^ û^ei^Affr i^ VI). (3) avait décidé la négative; mais 
la Cour de cassation est reyçauç, eHç-JJQéujie %Uii? 3| jurisprudence , et k.i4 plut- 
viôse an Xelle a décidé auçl|ss vingts plt^ forts çpuu;ibual^lesy éiani eux-mêmes 
intéressés, dans le procès , pour éd^ppçr 9l^ deSj condAmnaUoug^ qui pèsent sur 
leurs propriétés individuelles y et^noA sur desprppi;ié(ié^, ooiHittunales^ étaient 
en droit d'intervenir dans l'it^ta^ç^. 

3* Si les vingt plus forts contribuables ont qualité pour exercer l'action ré- 
cursoire que l'article 4 dli titre lY accorde à la commune contre les auteurs ou 
complices du délit, Pa)* sçff arrêt du IQ gçfpuinal aUrXIIIy la Cour de cassa- 



(i) €iijw»wie,d«.Lecft. 

(2) Commuîi^es ips ^ouf^s^ (A^y^ie Pecim (Yamohiie). 

(3) Commune de Balene (Vaucluse). 
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tîon a décidé (pie ees vingt l^è M^ tàtii\^MMtés û'éiaUèXïi pas séulemeut des 
préteur» de fende y mais 4efi» «HJMSébifèta^ ^oll'dai^és' ^uiy jpoUr se remplir de 
lêiÉw airances'y peuvatént h léift thoix éke^dér die' stiite I*àôttbnrécursoire contre 
«les auteurs même du délk^ ov |irôv'éA}uer là répartition enti^e fous les contribua* 
blés de la commune , sauf a celle-ci a exercer elle-même son action récursoife. 

4^ Si le particulier lésé tnjKfdtél , ^ist lé Kift^iUntë de h partie j^blique , il 
a éii alloué des domRiBges4ntérêta , pouvait frire sij^iàer lidï-iïiêriie vàlable- 
roeiu le jugement cpii est intenrenu , t}uoi(}ù'il n'y ah pa^ figuré eh personne. 
La Cour de casâalion a décidé, par arrêt dit 39 janvier 1810(1), raffirniàtivé. 
En eflet , si , par mie dérogation M droiV ébmmun, et pô'â'r des motifs ie 
sûreté et de tranquillité publique^ la loi âé vëMfêhitiAire cfiâtgé , pour les cas 
qu'elle prévoit, le ministère pubfie de poUl^nivfe et dt* rèquijrir dans Tinti^réiif 
de la partie lésée>- cette dérogation A6 va ]^jt]squ'iîf i^tètfdife à celte partie Ik 
facultéde faire signifier vala&kment TaMTèt q'oi hiNdju^ VéS dbjhmagfes-intë- 
rèts, et de rendie ainsi son droit irrévo^abte. 

. D'après la loi de vendémiaire, le procureur da roi doit frire prbiiohàér la 
responsabilité de Ib commune dans tes- àix jt^Ut^ 6ii le procès- t^rbal côhstàtant 
le délit lui aura été soumîsi Est*- il néces^re, potir' poursuivre 1^' côiùfhùne, 
de demander an conseil de^ préfecture Faot^rÎMaliiMi etigéé dails lè^ éàs drdi'^ 
naires ? La quesitiau ite poiH frire èe difiE^llé!}, Idi^il'il s^agit die^ pour^tes 
exercées d'office par le imnistève publier ILa loi lut inifpoàe' ce devoir; il h*f(^pàiil 
besoin, pour l'accomplir, d'eii obtenir h petll^issioti de Taàtoi^ admiiir^rïl^ 
tive ; il en est de même lorsque les poursuites ont été exercées concurremment 
par la partie publique,, et par le particulier lésé, quand bieo même, pendant le 
cours de l'mstance, 1 action publique aurait été discontinuée-, c'est ce qu'a 
décidé l'arrêt de la Cour de cassation du i 9 novembre IBSI (2). . 

Mais si le particulier lésé a seul intenté l'action en responsabilité , doit-il , 
[K)ur mettre en cause la commune , obtenir préalablement du conseil de préfec- 
ture l'autorisation exigée par Tédil de 1683, et l'arrêté du 17 vendémiaire 
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(j) Commane de Prevenchëres. 
(>) Commuuede Mcmtîgiiao. 
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an X? Les Cours royales de Montpellier et de Toulouse , par leurs arrêts des 
i 4 juin 1 81 9 et i 5 mars 1 833^ ont adopté l'affirmative. La Cour d'Amiens (1 ) , 
au contraire , par son an*ét du 1 7 juin 1 81 7 / et la Cour de cassation , par celui 
du 38 janvier 1836 , se sont prononcées pour la négative. 

Suivant le système des Cours de Montpellier et de Toidouse, si le principe 
et les effets de la l'esponsabilité sont les mêmes , et dans le cas de poursuites de 
l'autorité publique , et dans le cas où le particulier lésé agit seul , la procédure 
extraordinaire tracée par la loi de Tan IV ne peut s'appliquer qu'au premier 
cas, et le particulier lésé dont la "cause n'est pas prise en main parla partie 
publique, n'a plus contre la commune qu'une action ordinaire, soumise a la 
marche , aux formes et aux autorisations de toute autre procédure. Suivant le 
système de la Cour de cassation, la loi de vendémiaire, en accordant une action 
civile contre les communes, a soumis l'exercice de cette action à des formes 
spéciales et d'exception , qui ne peuvent se concilier avec la nécessité d'obte- 
nir Fautorisation du conseil de préfecture. 

Malgré l'autorité de cet arrêt , qu il me soit permis de dire qu'il me semble 
s'éloigner un peu des principes émis par les arrêts cités plus baut , des 3 fruc- 
tidor an Vin , 3 pluviôse an IX , 33 messidor an X et 30 brumaire an XIII , 
dans lesquels la Cour de cassation a décidé que l'action particulière intentée en 
vertu du principe de la responsabilité , mais qui n'est point entourée des formes 
exigées parla loi de l'an IV, nest plus qu'une action ordinaire, soumise 
comme les autres a toutes les règles de la procédure. 

La loi de vendémiaire^ dans ses articles i et 6 du titre 5 , accorde aux vic- 
times du désordi*e 1® la réparation du dommage causé ; la commune, aux ter- 
mes mêmes de la loi, est tenue de la restitution en même nature des objets pil- 
lés etchpses enlevées (3) par force, ou d'en payer le prix sur le pied du double 



(i) Communes d'Applincourt et de Mcotignac. 

(2) La Cour de cassation a décide' dans l'affaire de la commune de Montignac , par 
son arrêt du 4 décembre 18127, que la loi avait évidemment compris sous le nom d'ob- 
jets pillés et volés les objets détruits et incendiés, puisque autrement on arriverait ii 
cette conséquence absurde que celui dout les propriétés ont été' détruites ou incendiées , 
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de leur valeur , au cours du jour où le pillage a été commis ; 3^ des dommages- 
intérêts qui ne peuvent .être moindres que la valeur entière des objets pillés et 
choses enlevées. 

Comment doit-on entendre ces deux articles? 

Des dommages-intérêts peuvent-ils être alloués lorsque les objets pillés sont 
l'estitués en nature? 

Les tribunaux doivent-ils les allouer dans tous les cas où la commune est con- 
damnée a payer déjà le double de la valeur des objets pillés ? 

Aucune décision de la Cour de cassation n'est venue trancher ces questions. 
Mais il me semble que rien dans la loi ne fait aux tribunaux une obligation ex- 
presse de prononcer dcs dommages-intérêts , et que dès-lors , s'ils trouvent que 
le dommage causé ^t réparé entièrement par le paiement du double de la va- 
leur des objets pillés , ils peuvent se dispenser d'allouer encore des donmiages- 
intérêts. 

Une commune {i), contre laquelle on invoquait le principe delà responsa- 
bilité , a prétendu que l'on ne devait plus appliquer , dans toute' sa rigueur, 
l'article i^r du titre V de la loi de vendémiaire -, que cet article en fixant, dans 
le cas de non restitution en nature de l'objet pillé , la réparation du dommage au 
double de sa valeur suivant le cours du jour où le pillage a été commis , avait 
été motivé par la dépréciation considérable du papier-monnaie , a l'époque de la 
promulgation delà loi. Les assignats , quoique ayant un cours forcé, perdaient 
chaque jour de leur valeur; et le législateur avait voulu, en doublant le prix de 
l'dijet qui n'avait pu être restitué en, nature , indemniser la partie lésée de tout 
le dommage qu'elle avait souffert. Mais aujourd'hui, les mêmes circonstances 
n'existant plus, l'équité voulait , disait-elle , que les communes ne fussent res- 
ponsables que du montant effectif des dommages. Ce système avait ét^ adopté 



n'a droit à aucune réparation , sous prétexte qu'il n'en est accordé que pour les objets 
pilles et volés. 

(i) Commune de Château-Thierry. 
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pa^' 4WK>ari*éu de la Gourd* AmieMBy miis ih ont été cassés par Ta Cour sou- 
veraine lel^' juillet \9SSt^ qui a citi dévoii* iioa tenir au t^té fonnef de la 
loi, lorsque rien n'indiquait que ses dispositions aient eu pour motif Ki dépré- 
ciation du papier-monnaie. 

L'article 6 du titre IV alloue des dommages-intérêts à la veuve et aux enfans 
d^in mdividu tué par un attroupement armé. 

Ces expressions sont-elles restrictives aux parens seuls indiqués dans cet ar- 
tide? Ainsi' le père et la mère de la victime peuvent-ils réclamer des indem- 
nités pour l'assassinat de celui qui soutenait peut-être leur vieillesse? La Cour 
de cassation , par son arrêt du 3 vendémiaire an X (1) , a décidé la négative. 
Cet arrêt est remarqiiable en ce (ju'il montne combien tes iribuna«i« et la Cour 
de cassation en particulier ont ci;aint de s'écarter des dispositions; pnécisea delà 
loi ; dans cette matière où tout $8t exceptioanel , où l'on reneoBtre a chaque 
pas des dispositious d'une sévérité exorbjiaale,. o& s'atn|ch$aii«teitfe^a]likM , 
ety souvent obligé de franchir toutes les règles du droit commun , on m voit 
plus tard obligé de rester en decb. Ou refuse a la vieillesse, à l'indigence tout 
secouFS', tOBte indemnité , parce tqtref ccfai qtri était feur soutien a péri dans une 
énMutey en combattmH peut-^re^pQtfr Fbrdiie et Ibs Ibis. Et si un accident vul- 
§pffe avait été cause d« sa mon , on fenr aurait alloué dé larges indemnités. 

Voilà ce qui arrive toujours lorsque, pour rendre^ plu» terribles les> dispe^i- 
tion^ d'une loi, oameldacàté les règlesidtrdroùDocdtDMre; kyrsqu^on crée 
une procédure à part,, tout ne. peut paa êti^pcévu, et les tribunaux, effrayés 
de la rigueur de la loi dont on leur deqiBi)^ l'application , sa refusent à pro* 
noncer une oou^ajcnnatiao , toutes le^foû qu'elle n'y a< pus été inscrite d'avance 
par le législateur. 

L'article S du titre IV porte que la commime responsable sera tenue de {lay^r 
à Ut république une amende égale au montant de la réparation principale. Cet 
accroissement de rigueur, quoique obligatoire d'après les termes de la loi , n'a 



(i) ComnmAe delà HajePicqneDOt. 
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i*^u quç ie bieq cms ap^^içatiPH^ ^ surtout à siesure que Ton s'est éloigné de 
np^ t^ps d£ guerre civile. I4 plupart du tenipsi la punie publique u'a feit au- 
CW rff ui^itoiiiç à cet égard coplr^ïii commune ; les tribunavK se sont refusés k 
rappliquer d'office, et le gouvernement lui-même n'a point voulu er»ercer la 
rigueur de sou droit (1). 

Àu^si y çi-t^il peu d'eiemples qu'une ameute ail été prononcée eu faveur de 
ri^taty. couuue accessoire dd la condamnatioft principalew Cependant je ne dois 
pas pas^i^ &Qu^ siknce un ^frél de la Cour de Toulouse, en date du 15 juillet 
1830(2), relatif a ce sujet, et qui est remarquable par la manièie dont la Cour 
St'est encore attachée au texte de la loi; il porte que, lorsque lesdégâtsont été commis 
su|r 1^ territoire d'une commune par des individus appartenant a une autre com- 
mune^ il p'y a lieu de prononcer 4'amende i"* ni contre les habitans de la com- 
mune $ur le territoire de laquelle le délit a été commis, puisque n'y ayant pris 
aucune part ils oe sont passiUea d'aucuue amende ^ aux termes de l'ar- 
ticle 9; 3p ni contre les auteurs du dégât ^ puisquaus termes de ^article 5 an 
même titre ceux-ci ne sont qu^ contribuables ii l'asHieiide; et que' pour qu'on 
puisse les faire contribuer il attrait fallu qu'use amende eût été prononcée au 
principal QQUtre U coumui^ suv 1^ territoire» de bupielle' le délit a> été 
commis. 

Nbus avons parcouru le cercle des questions que l'application de la loi de 
vendémiaire a soulevées. Tous les arrêts, toutes les décisions qui les ont tran- 
chées sont basées sui| le, t^t^ mêniiç^dei la loi ; a» miUau dfis difipositîcsisre&oep- 
tionnelles et ri^uxeu^.dppt elli^ est arméi9» les* magistrats se refssenu a tmite 
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(i.),Di^ux avis 4u comité d^;^illWri<uI;> ea'dMe^dosadi sqitembns iftii et 27 juin 
182Q, rebti^ aqiL çominMna».4c.Waters <t de Seitquesiet àodle de MoimgBifo*, porte 
que, s'il est quelquefois néfi^ssâire d'appliquer 1^ disppsitioQi« riggureuseé ér Ib loi de 
vendémiaire , le gouvei:nemeo| doit, lo^squç; l'exemple d'uDo sév«r<e.puiûtioii est une £<m 
donné , veiller à ce qu'une conmtune ne soit pas écrasée sQus.le. ppidid/una oaDd^mn»- 
tion excessive , et faire même , suivant les circonstances , remise entière de ramende 
prononcée en faveur du trésor. 

0») . GpHwwni^ d^ Bwwpnan ' 
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iiaerprétation, de peur d'en aggraver la sévérité ; ils appliquent la loi en fer- 
mant les yeux y pour ne pas voir quels seront les e(Tets de leur décision ; et ce- 
pendant malgré eux , à chaque instant y s^écroule une des pierres de Fédifice 
élevé par la Convention. 

L'amende au profit du Trésor national n'est plus ni sollicitée, ni prononcée, 
ni exigée; les dommages-intérêts qui devaient suivre la réparation principale 
sont refusés. lie pouvoir exorbitant confié a l'autorité municipale seule est 
étendu aux autres ofSciers depolice judiciaire. Les, vingt plus forts contribuables 
ne sont plus contraints a avancer le montant des condamnations, la force pu- 
blique n'est plus envoyée dans les communes pour en exiger le paiement. De 
tous côtés la jurisprudence tend a rentrer dans le droit commun. Il faut le re- 
connaître , les formes rigoureuses et expéditives que la loi de vendémiaire avait 
prescrites pour sa prompte exécution sont inutiles a conserver \ ce qu'on doit 
maintenir, c'est le principe de la responsabilité et ses conséquences immédiates 
qui en font faire l'application à la commune sur le territoire de laquelle le délit 
a été commis, et aux communes dont les babitans y ont pris part ^ ce qu'on 
doit clairement exprimer, c'est que la commune est déchargée de toute respon- 
sabilité lorsqu'elle prouve avoir pris toutes les mesures en son pouvoir pour 
prévenir ou réprimer le délit , c'est que les condamnations ne doivent peser 
que sur ceux qui sont coupables pour n'avoir pas su empêcher le désordre , 
c'est-a-dire sur les seuls domiciliés. 

Laissons le reste au droit commun y soit qu'il s'agisse du montant des dom- 
mages-intérêts , ou des personnes qui ont qualité pour les réclamer, soit qu'il 
s'agisse des procès-verbaux constatant le délit, ou des magistrats qui ont pou- 
voir pour les dresser. 

Que la loi a intervenir ne parle plus ni des amendes, qui ne font qu'aggra- 
ver inutilement la sévérité de la loi , et que le gouvernement lui-même refuse 
de percevoir, ni des plus forts contribuables, dont il ne peut être question dans 
nos lois , pas plus pour les frapper d'une contribution extraordinaire que pour 
leur assurer quelques privilèges. 

Laissons a la jurisprudence a décider les questions qui ne doivent point être 
^pinchées par les lois ; c'est aux tribunaux a fixer les limites où doit s'arrêter 
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la responsabilité des communes, à reconnaître si la cité a fait tous ses efforts 
pour comprimer k désordre , si les circonstances dans lesquelles se trouvent et 
la commune et le pays entier permettent de faire Tapplication de la loi. 

Alors f le principe de la responsabilité des communes ne pouiTa plus être 
accusé d'injustice et de barbarie; dégagé des formes exceptionnelles dont Favait 
entouré le législateur de Fan IV , il apparaîtra a tous les yeux comme le prin- 
cipe protecteur de la propriété et de Tordre public , comme le ptlladiimi de 
toutes nos libertés. 
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LOI 



SUR 



LA RESPORfSABILITÉ DES COMMUNES. 



ARTICLE I•^ 

I 

Tous les habitons d'une commune sont responsables des délits commis a 
force ouverte sur son territoire , par des attroupemens ou des rassembleincns 
armés ou non armés , soit envers les personnes , soit envers les propriétés , 
iiinsi que des dommages-intérêts auxquels ils donneront lieu, sauf leur recours 
contre les auteurs et complices des délits. 

ARTICLE !2. 

Si les attroupemens ou rassemblemens ont été formés d'habitans de plusieurs 
communes , toutes seront responsables des délits qu*ils auront commis , et pas- 
sibles des dommages-intérêts qui pourront être prononcés. 

Article 3. 

Dans les cas où la commune aurait pris toutes les mesures qui étaient en 
son pouvoir a reffet de prévenir le délit , elle demeure déchargée de toute 
responsabilité. 
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Article 4. 

Les condamnations péçoniairesy prononcées contre une commune en exé- 
cution de la présente loi , devront être réparties entre tous les babitans domi- 
ciliés dans l)si commune , portés au rôle de la contribution personnelle pour 
Tannée où le délit a été commis, et au prorata des contributions directes qu'ils 
paient dans la commune. 

Le montant de cette contribution sera recouvré au moyen d'une imposi- 
tion extraordinaire établie pour uue ou* plusieurs années sur les contribua- 
bles désignés au premier paragraphe , suivant le mode et les moyens de con- 
trainte autorisés par les lois de finances. 
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